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NOS SOUHAITS
1929 est sur son déclin et nous en­

trerons bientôt dans une nouvelle an­
née.

La tradition veut que l’on s’offre 
des voeux de bonheur, que l’on sou­
haite tous les biens au premier jour de 
l’an nouveau.

Nous tenons donc à dire aux lec­
teurs de l’Avenir du Nord que c’est 
d’un coeur sincère que nous désirons 
pour eux l’accomplissement de leurs 
voeux, la réalisation de leurs projets 
les plus chers la paix et la santé.

Depuis trente-trois ans révolus, 
l’Avenir du Nord s’efforce-d’accom­
plir dans le nord de Montréal et un 
peu partout au Canada où se trou­
vent des grouqies de Canadiens-fran­
çais, une oeuvre d’éducation nationa­
le et de saine politique libérale.

Sans doute, notre journal n’étant 
qu’un hebdomadaire, dispose do 
moyens d’action limités; sans doute, 
si on nous compare aux journaux quo­
tidiens, notre journal est modeste et 
notre réputation bien humble; mais 
notre sincérité, notre ténacité, jointes 
à notre fidélité aux principes qui 
nous guident depuis les débuts de 
l’Avenir du Nord, ont contribué, nous 
le croyons et le disons sans jactance 
mais avec satisfaction, à répandre 
des idées larges, à cultiver un véri­
table esprit public, à développer 
l’instruction du peuple, à grandir 
l'amour de la patrie canadienne et à 
tenir la race canadienne-française fi­
dèle à ses traditions, à sa foi, à elle- 
même.

L’Avenir du Nord commencera a­
vec 1930 sa trente-quatrième année. 
Entre lui et ses fidèles lecteurs s’est 
établi un lieu que le temps rend de 
plus en .plus fort.

Les grands quotidiens pensent avoir 
plus d’éclat, être plus répandus, cons­

tituer une tribune plus élevée, en­
tourée d’une foule plus compacte, 
mais leur doctrine ne peut être plus 
désintéressée que la nôtre. Nous 
sommes une partie non négligable de 
la grande famille des esprits libé­
raux, des Canadiens-français qui 
veulent marcher vers le progrès sans 
renoncer à leurs belles et saines tra­
ditions, qui sont de loyaux sujets bri­
tanniques, mais aiment le Canada a­
vant tout.

Nos lecteurs sont pour nous des 
amis avec qui, chaque semaine, nous 
causons politique, littérature, liistoi • 
re, etc. rie la place où nous leur par­
lons depuis trente-trois ans, nous leur 
répétons aujourd’hui les voeux que 
nous avons souvent formulés à leur 
égard.

Elargissant notre vision, nous a­
dressant à tous les citoyens du comté 
de Terrebonne, pensant aux Cana­
diens-français comme groupe ethni­
que, comme fils dos Français valeu­
reux qui, les premiers, prirent posses­
sion du Canada et y ont fait pénétrer 
la civilisation, Font défendu et gar­
dé terre française d’abord, puis, par 
une pure loyauté, terre britannique, 
nous confondant avec eux tous, nous 
demandons -à Celui qui conduit le 
monde, qui dirige les hommes à tra­
vers les évènements et les agitations 
des rêves capricieux, des opinions di­
verses et contraires, de donner à cha­
cun de nous les vertus civiques néces 
saires. le courage de ses convictions, 
le désintéressement né de l’amour de 
notre race et de la patrie canadienne, 
la fidélité à notre passé, la saine et 
claire vision de nos devoirs, toutes 
choses essentielles dont est constitué 
le patriotisme qui doit nous guider 
toujours.

JEP

NE VOUS FIEZ PAS AU TEMPS
[Ecrit pour L’AVENIR DU NORD] çons-nous à pratiquer cet art.

nérable et regretté sénateur
J’emprunte mon titre d’article à 

Bossuet, pas moins. “Ne vous fiez 
pas au temps qui vous trompe, disait 
un jour le grand orateur, le temps est 
un dangereux imposteur qui vous dé­
robe (de vos biens ou de votre avoir) 
si subtilement que, souvent, vous ne 
vous apercevez pas de son larcin.”
Et c’est vrai, le temps qui court et 
fuit si vite, nous vole souvent, parce 
que surtout nous le perdons en futili- ! jeunes encore, qui débutent dans la 
tés, en légèretés et en paresse ou en ' vie, que je tiens à rappeler le conseil

Le vé- 
David,

devenu octogénaire, me disait un jour, 
en hochant la tête et avec un bon sou­
rire : “Il y a des compensations ! ’ ’
Il avait raison. N ’y aurait-il que 
celle de se sentir en droit, au moins 
par l’âge, de donner des' conseils, ce 
dont, on le sait, feu le sénateur ne se 
privait pas.

C’est à ceux qui nous suivent, aux 
hommes déjà d’âge mûr, aux plus

MELI-MELO

L’HONORABLE 
ATHANASE DAVID

AU CLUB DE REFORME

“L’industrialisation raisonnée, rai­
sonnable et rationnelle de la provin­
ce de Québec,” proclamait samedi 
dernier l’honorable Athanase David, 
hôte d’honneur du club de Réforme, 
à son troisième déjeuner-causerie de 
la saison, “est une nécessité du 
vingtième siècle.” La France intel­
lectuelle, allègue-t-il, suivant en cela 
l’exemple de la plupart des grandes 
puissances de la vieille Europe, n’a 
pas cru diminuer son influence dans 
le monde en s’organisant, elle aussi, 
pour faire la lutte aux autres pays 
au point de vue industriel.

Quant à nous, si nous n’avons pas 
le droit d'accepter ici des idées trop 
nouvelles, de nous lancer dans des a­
ventures trop hasardeuses, nous n’a 
vons pas davantage celui de nous 
laisser devancer par une autre pro­
vince et nous exposer à redevenir la 
province pauvre de la Confédération 
que nous étions il y a une trentaine 
d’années. Nous avons tout pour dé­
velopper, agrandir le patrimoine na­
tional: un sol fertile, des forêts im­
menses, du minerai varié et abondant, 
des pouvoirs d’eau qu’on convoite, un 
système éducationnel qui, quoi qu’on 
dise, répond aux besoins de l’heure 
s’il est comme tout ce qui est humain 
susceptible de réformes, enfin un peu­
ple à la fois très intelligent et très 
laborieux. C’est notre devoir d’ex­
ploiter toutes ces sources de riches­
ses diverses qui sont. autant de fac­
teurs essentiels dh progrès, d’avance­
ment pour un pays.

Si nous n’avons pas raison de crain­
dre “l’industrialisation raisonnée, 
raisonnable et rationnelle, je tiens 
aux trois mots”, ajoutait un peu plus 
loin l’honorable. M. David, il con­
vient, par contre, de ne pas oublier 
que Québec doit demeurer quand mé­
mo une province agricole. Il nous 
faut conserver cette intelligence sai­
ne, ce bon sens solide qui furent tou­
jours la caractéristique de notre clas­
se agricole, caractéristique qui pré­
vaut sur la mentalité de certains au­
tres éléments de la population. Il 
faut que la terre du Québec continue 
d’être la nourricière des petites vil­
les, qu’elle continue aussi de fournir 
aux centres industriels leur subsis­
tance.

Revenant vers la fin de sa causerie 
à son idée d’une industrialisation rai­
sonnée, raisonnable et rationnelle” 
du Québec, l’honorable M. David dé­
clare qu’il n’est pas de ceux qui 
croient que nos ressources naturelles 
doivent nécessairement rester inacti­
ves, faute de capital local. Si nos 
propres compatriotes canadiens, dit- 
il, venaient demander les concessions 
accordées, le gouvernement de la pro­
vince transigerait de grand coeur a­
vec eux.

Puisqu’on craint de le faire, al­

lons-nous mettre l’embargo sur le ca­
pital étranger ? Selon le conféren­
cier, c’eût été une erreur grave que 
de nous asseoir et regarder nos fo­
rêts se dévaster, nos eaux couler 
inutilement vers l’océan et qui jamais 
ne reviendront, cela en refusant le 
capital étranger qui est contrôlé par 
des lois auxquelles il ne peut échap­
per.

Bref, concluait l’honorable M. Da­
vid, “qu’il vienne le capital étranger, 
et il sera le bienvenu. Mais qu’il 
sache que jamais il n’arrachera de 
notre âme l’attachement sincère an 
Canada, notre pays, et aux institu­
tions britanniques. ’ ’

Dans ses remarques préliminaires, 
l’honorable M. David avait adressé à 
la population de la province ses sou­
haits à l’occasion de la Noël et du 
nouvel an. puis démontré que le gou­
vernement dont il fait partie est un 
“gouvernement humain” dont le 
double objeetif fut et restera toujours 
la conservation de notre capital hu­
main et le soutien d’une paix sociale 
bien comprise. fl

Le Dr Milton-L. Hersey, président 
du club, prenant la parole le premier, 
annonce que désormais les causeries 
du samedi au Club de Réforme, club 
libéral le plus important du pays, se­
ront radiodiffusées par le poste 
C. K. A. C., de la “Presse”, heureu­
se innovation due à l’honorable P.-R. 
DuTremblay et pour laquelle il tient 
à le remercier publiquement, ces cau­
series étant toujours de réel intérêt 
général.

Invité à prononcer l’allocution d’u­
sage avant la causerie proprement di­
te M. Joseph Cohen, député, dit que 
la tâche lui est d’autant plus agréa­
ble et facile que l’honorable M. Da­
vid n’a guère besoin d’être présenté, 
celui-ci étant parfaitement bien con­
nu de tous grâce à des oeuvres multi­
ples. Le mot “secrétaire provin­
cial”, suivant lui, pourrait prêter en 
quelque sorte à l’ambiguité et il ne 
semble pas rendre justice au héros de 
la fête. Aussi bien, l’orateur préfè­
re-t-il l’appeler “ministre de la cha­
rité, de l’éducation et des beaux- 
arts”, trois domaines où ses activi­
tés se sont inlassablement exercées 
jusqu’ici. Il n’en veut pas dire 
davantage, étant aussi désireux que 
toute l’assistance d’entendre le secré­
taire provincial à qui il s’empresse, 
en conséquence, de céder la parole.

L’honorable Fernand Rinfret fut 
invité à remercier le conférencier. Il 
le fit avec le tact, le charme et la 
distinction qui caractérisent ses allo­
cutions. Ce n’est pas tant au politi­
que libéral et au brillant ministre 
qu’il adressa d’éloquentes paroles de 
remerciements et d’estime qu’à A- 
th'anase David, homme d’idéal et 
d’action, à l’âme d’artiste, à l’esprit 
chercheur et cultivé, au coeur de pa­
triote, en un mot au Canadien émi-

fainéantise. Les fins d’année sont 
propices aux examens de conscience. 
On éprouve toujours, il me semble, et 
cela porte à réfléchir, un certain ser­
rement de coeur en voyant tomber ti­
ne année dans le passé et l’oubli, en 
changeant le millésime de ses fiches, 
en mettant un nouveau chiffre à l’en­
tête de ses lettres.... Cette année, ce 
sont deux chiffres qu’il faut changer 
—• de 29. on passe à 30 !

1930 ! Que nous apportera cette an­
née nouvelle et que nous vaudra-t- 
ellei? “Où serai-je à pareil jour, à 
pareille heure, à pareil instant, l’an 
prochain,” écrivait Eugénie de Gué­
rin.1?. ‘ ‘ Sera-ce ici, ailleurs, là-bas
ou là-haut? Dieu seul -le sait et je 
suis là, moi, à la porte de l’avenir.. ”
Ce qui rappelle le mot du poète : 
“L’avenir, sire, est à Dieu seul!”

Je crois, à la suite de beaucoup 
d’autres, qu’il est mieux qu’il en 
soit ainsi. Si nous connaissions d’a­
vance notre sort et savions ce qui 
nous attend dans un an, dans cinq, 
dans dix, dans vingt, nous serions du 
coup paralysés et diminués dans no­
tre puissance d’action. Enlevez à 
un jeune homme l’ambition légitime 
d’être quelqu’un ou de faire quelque 
chose dans la vie, et vous en faites 
un propre à rien ou à peu près. Vou­
lez-vous sûrement tuer quelqu’un qui 
vous gêne — il y. a des chefs qui le 
savent bien! — usez de votre force 
ou de votre autorité pour le reléguer 
dans la solitude et l’inaction. La 
mesure sera aussi effective que radi­
cale. La beata solitudo (bienheureu­
se solitude) dos anachorètes des âges 
d’autrefois allait bien aux saints. 
Les hommes ordinaires ne s’en ac- 
eommodont point.

Il convient à la masse de compter 
sur un avenir, si modeste soit-il. et 
de travailler pour lui. Mais, défions- 
nous du temps! Bossuet l’a dit, c’est 
souvent un imposteur et un trompeur. 
“Le temps, c’est l’étoffe dont la vie 
se tise.” affirme Franklin, un autre 
penseur, moins génial que l’aigle de 
Meaux, mais sérieux et philosophe 
quand même. Cette étoffe dont se 
tisse la vie, ne le perdons pas de vire, 
elle s’use à mesure qu’on en use.

Usons donc de la vie et du temps 
dont elle se compose avec sagesse et 
à bon escient. Ne les gaspillons pas. 
Faisons le bien tandis que nous le 
pouvons. Nous serons plus longtemps 
couchés que debout, ainsi que disaient 
encore les anciens. Voyez donc com­
me tout s’en va autour de nous et 
même en nous ! Ce que cela est 
sensible quand on commence à vieillir 
ou plutôt quand on est déjà vieux! 
Où sont-ils, les compagnons de ma 
jeunesse, les condisciples et les con­
frère^? Où sont les énergies et les 
vigueurs de mes années do jadis? 
Points d’interrogation terribles !

Flier, à Saint-Janvier, paroisse voi­
sine de Saint-Jérôme, on conduisait 
à sa dernière demeure l’ancien curé 
de l’endroit, mon confrère de classe à 
Sainte-Thérèse, il y a quarante-cinq 
ou cinquante ans (en 1880-1888), un 
vieil ami, qué nous apelions “Fran­
çois” tout court, M. le curé Fran­
çois Labonté, comme on a dit plus 
tard. Ce brave François! Au phy­
sique, il était infirme et peu avanta­
gé par la nature. Il a traîné toute sa 
vie une jambe malade et un pied dif­
forme que chaussait une botte énor­
me. Sa figure était toute en longueur 
et anguleuse. Et cela en fit un timi­
de, qui vivait plutôt à l’écart. Mais 
sous cette écorce rugueuse, quel bon 
coeur et quelle âme charitable il a­
vait, notre ami François! Il se dis­
tingua en philosophie et devint en 
somme un bon et digne curé, que les 
gens de Saint-Janvier ont respecté et 
estimé. Dans la modestie et le dé­
vouement, il a fait sa part de bien. 
Je dépose en passant mon sincère 
hommage sur sa tombe. Mais, il est 
parti pour le grand voyage! Avant 
lui, plusieurs autres de mes confrètes 
sont partis pareillement. Les autres 
— qu’ils me pardonnent! — ce sont 
des “vieux”, et moi aussi, avec eux 
et comme eux. •

Je pense à tout cela, en cette fin 
d’année. Je ne récrimine pas, je 
constate, sans plus. Je ne me plains 
pas, Dieu a été bien pour moi, meil­
leur que les hommes souvent. J’ai

de Bossuet au seuil de l’année qui va 
naître: “Ne vous fiez pas au temps! 
.... ” Il vous paraît devoir durer 
longtemps, mais il vous trompe, c’est 
un dangereux imposteur! Il passe 
très vite. Vous verrez, quand vous 
aurez doublé le cap de la soixantaine !

Employez bien votre temps. En 
quelque sphère que vous soyez, tra­
vaillez, occupez-vous, ne restez ja­
mais oisifs. Et puis, en tout cela, 
servez le bon Dieu et vivez selon sa 
loi le mieux posible. En définitive 
il n’y a que cela qui compte vraiment, 
car l’éternité seule demeure.

L’abbé Elie-J. AUCLAIR

DES COURS ABREGES 
D’AGRICULTURE

Le ministère de l’agriculture vient 
de décider que des cours abrégés se­
ront donnés, cette année, dans vingt- 
trois endroits de notre province. 
C’est une fort heureuse initiative que 
le ministère de l’agriculture vient de 
prendre.

Depuis quelques années, les cours 
abrégés étaient donnés dans deux ou 
trois endroits de la province, mais,, 
cette année, les demandes sont telle­
ment considérables que le ministère 
a dû multiplier le nombre des endroits 
où de tels cours seront don-nés.

Ce fait démontre que les cultiva­
teurs comp.'"..lient mieux aujourd’hui 
la fiëcessive de' D'enseignement agri­
cole. Ces cours abrégés dureront 
trois on quatre jours et on prévoit 

I qu’un grand nombre de jeunes culti­
vateurs suivront ces cours. Ceux-ci 
sont sous la direction de M. U. Sa­
voie, chef du Service des Agronomes.

Nous croyons que des cours de ce 
genre seront donnés à Saint-Jérôme, 
pour le comté de Terrebonne, en fé­
vrier prochain.

MORT DE M.
G.-D. MORIN

DEPUTE DE BAGOT

Nous avons le vif regret d’avoir à 
annoncer la mort de M. G.-D. Morin, 
notaire et député de Bagot à la 
Chambre des communes.

M. Morin, qui n’était malade que 
depuis dimanche dernier, est décédé, 
mardi, à l’âge de 45 ans, à Saint-Pie 
de Bagot.

Le défunt était né à Saint-Hyacin­
the, le 2 décembre 1884, de Hector 
Morin et de Louise Legros. Il avait 
fait ses études au séminaire de cette 
ville. Le 8 février 1910, il épousait 
Evelyn Morin, fille de A.-O. Morin, 
de Saint-Pie. De ce mariage sont nés 
deux enfants: Guy et Marc. Il a­
vait été élu député libéral de Bagot, 
le 7 décembre 1925, succédant à feu 
J.-E. Marcile. Il avait été réélu en 
1926.

Nos condoléances à la famille.

L’honorable P.-J. Véniot, ministre 
des postes, vient d’annoncer aux maî­
tres de poste ruraux de tout le pays 
une augmention de salaire qui porte­
ra sur les droits des mandats émis.

Depuis la révision des salaires il y. 
a trois ans, les maîtres de poste rece­
vaient 30% du total'de la commis­
sion payée pour l’émission des man­
dats- poste. De nombreuses démar­
ches furent faites par l’association 
des maîtres de poste du Canada au­
près de l’honorable M. Véniot pour 
faire augmenter cette allocution car 
d’après l’ancien système de paiement 
les maîtres de poste recevaient 4 sous 
liar mandat. Le ministre des postes 
promit de donner toute son attention 
à cette question et de rendre justice 
dès qu’il le pourrait à la nombreuse 
classe d’employés civils que consti­
tuent lès maîtres de poste du Canada.

L’honorable M. Véniot a tenu pa­
role et il est inutile de dire que sa 
r écente décision a été reçue avec plai­
sir et reconnaissance par les maîtres 
de postes. Ces derniers recevront 
maintenant 50% de la commission sur 
les mandats-poste.

L’AFFAIRE DU L’I’M ALONE-»

On s’est montré quelque peu sur­
pris à Washington du rapport que 
l’assistant procureur des Etats-Unis 
avait admis que l’arrestation de Da­
niel Hogan, mis en accusation à New- 
York pour une tentative d’entrée de 
l’ean de vie en fraude dans laquelle 
figure le nom de l’Im Alone, était de 
la plus grande importance pour l’is­
sue de cette affaire. On rapporte que 
Hogan, citoyen américain, est le vé­
ritable propriétaire de la goélette 
coulée par un garde-côte à deux cents 
milles au large.

La Canadian Press croit savoir que 
les deux gouvernements, qui ont sou­
mis le litige à l’arbitrage, estiment 
que la grande question à décider est 
celle du droit d’un garde-côtes de 
poursuivre un navire enregistré au 
Canada et battant pavillon anglais, 
surtout lorsque cette poursuite com­
mence hors des eaux territoriales a- 
mérieaines. Sans doute, si on prou­
ve qu’un américain était le proprié­
taire du navire coulé, cela pourra a­
voir quelque effet moral et peser sur 
l’opinion publique au Canada, mais- 
le point de droit international à dé­
cider n’en est pas changé pour cela.

Le Hérald-Tribune de New-York 
dit dans un article de fond: -

“La question du propriétaire ne 
change pas le fond du litige. Les 
deux gouvernements sont dans une 
position à la fois digne et logique. 
Le Canada revendique les droits de 
son pavillon; les Etats-Unis soutien­
nent leur droit de faire respecter les 
lois américaines par tous les moyens 
légitimes ’ ’.

xxxrs
PREMIER JANVIER

Comme un vase dont le cristal s’est émietté 

Sous la main qui venait y déposer des roses,
Un an est disparu, brutalement jeté
Au gouffre où vont mourir toutes les vieilles choses.

Il n’est plus, sauf peut-être où vit le souvenir.
Il n’est plus. Oh! pourquoi faut-il donc que tout meure? 
Pourquoi sur le passé reposer Favenifl?
Pourquoi vivre et lutter, puisque rien ne demeure)?

Pourquoi? C’est que la vie émerge de la mort!
C’est que par le passé doit s’écrire l’histoire,
Et c’est que la richesse est faite de l’effort 
Journalier, sans lequel il n’est pas de victoire!

C’est qu’il n’est point d’amour qu’il ne soit de douleur, 
Qu’un plus doux parfum vient de la rose fanée, - 
Que l’âme se retrempe aux sources du malheur,
Et c’est qu’à l’an détruit succède une autre année!

Jean BRUCHESI
Coups d ailes”)(Extrait de

Pour en préserver l’intention et l’em­
pêcher de tombre en désuétude, nous 
croyons qu’il importe de l’adapter 
aux besoins actuels. Les moyens que 
nous suggérons sont : lo de réduire la 
communauté aux acquets; c’est-à-dire 
que chaque époux conserverait en 
propre le capital tant mobilier qu’im­
mobilier qu’il possède au jour du ma­
riage. La communauté se compose­
rait alors des biens acquis pendant 
le mariage et des revenus de la 
fortune particulière des époux.

2o —• De restreindre les pouvoirs 
excessifs du mari sur les biens de la 
communauté.

DE MONTREAL A L’ABITIBI

nent qui fait grand honneur au Cana­
da et ajoute un prestige à la provin- etl ma part de joies légitimes et j „ 
ce de Québec. chève de faire mon tour. Il faut sa-

L’assistance à ce lunch était nom- voir vieillir! On a écrit que c’était
Soit ! Mais, exer-breuse et choisie. un art difficile.

STATISTIQUES
DEMOGRAPHIQUES

Le bureau fédéral de la statistique, 
section de la démographie, vient de 
faire' connaître un rapport prélimi­
naire des naissances, décès et maria­
ges pour le mois de juin 1929 dans 
les neuf provinces du dominion 

Les naissances dans les neuf pro­
vinces, durant ce mois, ont été de 19,­
416 contre 20.091 en juin 1928. Il y 
a en 19693 accouchements durant le 
mois dont 508 mort-nés. Sur ce der­
nier chiffre, Ontario figure pour 203. 
La mortalité puerpérale a diminué 
légèrement en 1929, soit 5.2 en juin 
contre 5.8 en juin 1928. Lee décès 
d’enfants au-dessous d’un an ont été 
de 84 pour cent, eu se basant sur 
1,000 naissances. La mortalité géné­
rale a tombé de 10.4 par 1,000, en 
juin 1928, à 10.0 en juin 1929.

La mortalité infantile a baissé de 
79.2 en juin 1928 à 76.( en juin 1929. 
S'gnalons les progrès de Québec: 
105.9 en juin 1928 contre 95.5 en 
juin 1929.

Une délégation de citoyens im­
portants de Montréal, de l’Abitibi et 
du comté de Hull, dirigée par M. A.- 
A. Legault, de Maniwaki, a eu une 
longue entrevue, le 20 décembre, avec 
l’honorable J.-E. Perrault, ministre 
de la voirie. Cette délégation a de­
mandé la construction d’une route 
qui serait le prolongement de la rou­
te. Montréal-Maniwaki et, partant du 
Lac des Ecorces, situé sur la frontiè­
re des comtés de Pontiae et de Hull, 
irait rejoindre à Senneterre le systè­
me de routes existant dans la région 
tie l’Abitibi. La longueur de la route 
projetée serait d’environ 120 milles.

Faisaient partie de la délégation, 
MM. Hector Authier, M. P. P., Léon 
Trépanier, leader du conseil munici­
pal de Montréal; E.-R.-E. Chevrier, 
M. P.; Georges-C. McDonald, prési­
dent du Board of Trade, de Montréal, 
et Walter Molson, vice-président; 
E.-W. P erras. M. P., J.-C. Groves- 
Contant, secrétaire de la Chambre de 
Commerce, de Montréal et antres.’

Tous ont endossé fortement le jrro- 
jet, parce que de nature à rapprocher 
l’Abitibi de Montréal.

L’honorable M. Perrault a déclaré 
approuver le principe de ce projet et 
promis que, dès le printemps pro­
chain, des arpenteurs de son dépar­
tement iront sur place faire enquête, 
déterminer le site de la future route 
et juger des estimés qu’il faudrait 
pour sa construction.

LE STATUT LEGAL DE LA 
FEMME

Dans une lettre remarquable de 
modération et de logique, Mme Pierre 
Casgrain, de Montréal, donne à la 
Presse son opinion sur la revision du 
code civil en vue d’améliorer le sta­
tut légal de la femme. Entre autres 
choses, Madame Casgrain dit:

Nous admirons, par exemple, la

LA QUESTION AGRICOLE

L’honorable M. Perron, ministre de 
l’agriculture, est de retour d’un voya­
ge de quelques semaines aux Indes 
Occidentales. Il se dit enchanté de 
son voyage. Le ministre a visité par­
ticulièrement la Jamaïque qui, sui­
vant lui, offre de merveilleuses pos­
sibilités à nos fermiers pour l’expor­
tation de la farine, des viandes, etc. 
Comme question de fait, nos relations 
commerciales, qui en 1923 étaient 
pratiquement nulles, sont telles au­
jourd’hui que le Canada occupe, sous 
ce rapport, le premier rang de toutes 
les nations du monde.

La Jamaïque, jouissant d’un climat 
idéal, produit à peu près tous les 
fruits et légumes que nous consom­
mons. On y pratique aussi l’élevage 
sur une haute échelle: Le commerce
des bananes y semble dominer celui 
de la canne à sucre, si populaire au­
trefois. Le ministre de l’agriculture, 
qui prêche surtout et avant tout la 
coopération, a constaté sur place les 
succès de la coopération des produc­

teurs de bananes qui ont réussi, en 
moins de deux ans, à se soustraire au 
trust des fruits des Etats-Unis. C 
te coopérative compte 7,600 membres. 
Ses contrats avec les intéressés/ sont 
signés pour dix ans, et ceux qui les 
violent ou participent- à leur viola­
tion sont passibles de $500 d’amende. 
Tous les fruits vendus, d’autre part, 
sont classifiés, cependant que tous les 
profits réalisés sont retournés à la 
coopérative. La coopérative des ba­
nanes, selon l’honorable M. Perron 
est vraiment une coopérative modèle 
dont il a soigneusement étudié tous 
les rouages en vue de l’application 
de son propre programme agricole 
dans la province de Québec.

L’AVENIR DU PHONOGRAPHE

Le Larousse mensuel donne un a­
perçu très complet et intéressant de 
l’histoire de l’invention du phonogra­
phe faite par le Français Cros au bé­
néfice de !’Américain Edison. Des 
progrès, ajoute-t-il, sont encore à réa­
liser :

‘Pour beaucoup de “phonophi- 
les”, le phonographe peut et doit ê­
tre autre chose qu’un appareil d’in­
terprétation, qu’un imitateur: il doit 
être un créateur d’art.

‘Si la machine parlante est le mu­
sée des virtuoses et des orchestres, 
elle doit être aussi le laboratoire où 
les chercheurs sauront utiliser la per­
sonnalité de l’appareil en créant des 
ensembles neufs où des timbres spé­
cialement choisis produiront des so­
norités nouvelles.”

‘Déjà s’ébauchent des modalités 
précises de création. Le phonogra­
phe enregistrerait une musique spé­
cialement écrite pour lui. En la re­
produisant, l’appareil jouerait le rô­
le d’un instrument soliste, qu’accom­
pagneraient à leur tour les divers ins­
truments de l’orchestre.”

L’idée doit séduire de jeunes auda- 
ees.

NE VOYONS PAS LES -CHOSES 
EN NOIR

La plus belle profession est celle 
de l’homme qui distribue la vérité à
ses semblables et qui les rapproche | communauté comme régime matrimo- 
de Dieu en les élevant. niai. En principe, ce régime n’est minions a signé avec les autres na-

Saint Thomas D’Aquin, pas sans avantages pour la femme, tions.

L’ANGLETERRE ET LES 
DOMINIONS SUR UN MEME PIED

La conférence internationale de 
l’aéronautique qui vient de se termi­
ner à Paris, a produit un nouveau 
changement dans la position constitu­
tionnelle de l’Empire britannique. 
L’Angleterre et les Dominions, tout 
en ayant signé la convention interna­
tionale de 1919 séparément, n’avaient 
eu jusqu’ici- qu’un seul vote à la con­
férence, en dépit du fait qu’à plu­
sieurs reprises leurs intérêts fussent 
en conflit.

Il vient d’être décidé à l’unanimi­
té de donner aux Dominions leur vote 
distinct et ce changement a été inclus 
dans un protocole que chacun des Do-

En dépit des rapports touchant le 
chômage dans l’Ouest, et de la misè­
re qui en découle, les autorités fédé­
rales sont loin d’être pessimistes 
dans leurs prévisions pour la nouvel­
le année.

Il est bien entendu que la dépres­
sion habituelle qui se produit à cette 
saison-çi se reproduira, mais l’opi­
nion générale est que l’on a raison 
de regarder l’avenir à travers des 
verres teints en rose. Les statisti­
ques du gouvernement fédéral dé­
montrent que l’ouvrage est plus a­
bondant qu’il ne l’a été à cette épo­
que de l’année depuis 1920. Si on a­
joute à eela le fait que les grandes 
compagnies de transport et le gouver­
nement ont élaboré tout un program­
me de travail de construction pour 
l’année qui vient, on a là an excel­
lent argument contre ceux quir prê­
chent le pessimisme. -

M. Torn Moore, président du Con­
grès dos Métiers et du Travail, tout 
en admettant que certains districts 
souffrent du chômage, fait remarquer 
qu’il n’y a aucune raison de voir tout 
en noir, et que l’industrie de la cons­
truction, par ses nombreuses activi­
tés fournira de l’emploi à la plupart 
des ouvriers canadiens.

POUR LE SERVICE DE LA 
COTE NORD

On vient de conclure un contrat a- 
vee une compagnie de navigation 
pour obtenir un meilleur service en­
tre les différents points de la côte 
nord, où se font_ de grands dévelop­
pements dans l’industrie de la pulpe 
et du papier ainsi que dans la pêehe.

Le ministère du Commerce a four­
ni un subside de $50,000 par aimée 
pour une période de dix ans à la 
Lower St. Lawrence Transportation 
Company, afin qu’elle établisse un 
service entre Rimouski et Bcrsîmis, 
les Sept-Iles, Godbout et autres 
points de la côte nord, entre Rimous­
ki et Matane. Le transport de la 
poste se fera gratuitement. La nou­
velle compagnie absorbe la Rimouski- 
Saguenay Navigation Company.
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LA VACHE A DEUX PINS

La vache à deux fins existe-t-elle 
réellement? Certains en doutent 
encore. Il est de fait cependant 
que beaucoup de vaches Shorthorns, 
d’un bon type de boucherie, produi­
sent suffisamment de lait pour lais­
ser un bénéfice à leur propriétaire, 
sans compter leurs veaux qui font de 
bons animaux d’engrais. Ce sont là 
les qualités que l’on recherche dans 
les bêtes à deux fins, et c’est la rai­
son pour laquelle beaucoup de culti­
vateurs préfèrent cette espèce de 
Shorthorn à toutes les autres caté­
gories de bestiaux. Aucun éleveur 
de vaches à deux fins ne prétend con­
courir avec les vaches du type laitier 
pour la production moyenne de lait 
par tête; il ne prétend pas non plus 
concourir avec les races de bouche­
rie, mais ce qu’il affirme, c’est qu’il 
vient en tête au point de vue du bé­
néfice net à la fin de l’année.

Le troupeau Shorthorn ne conte­
nait pas de laitières phénoménales 
lorsqu’il a été établi à la Station ex­
périmentale fédérale de Scott, Sask. 
Pendant les huit années suivantes 
deux vaches ont produit jusqu’à 
8,000 livres de lait, six plus de 6,000 
livres et onze plus de 5,000 livres. Ce 
troupeau a été examiné par un grand 
nombre de visiteurs; personne n’a ja­
mais mis en doute l’aptitude à la 
boucherie de ces animaux, et nous a­
vons une longue liste de gens qui dé­
sirent avoir des sujets reproducteurs. 
Les productions que nous venons de 
mentionner ont été obtenues sans 
forçage exagéré. Pendant l’hiver le 
mélange de grain employé se compo­
sait de 500 livres d’avoine concassée, 
100 livres de son et 100 livres de tour­
teau de lin. On donnait de 6 à 10 li­
vres de ce mélange par tête et par 
jour en y ajoutant du foin de prai­
rie et de l’ensilage de tournesol. Pen­

dant l’été, lorsque les vaches étaient 
au pacage, un léger repas d’avoine 
concassée était distribué au moment 
de la traite. Le mélange de grain 
pour l’année 1929-30 a été modifié 
pour l’alimentation d’hiver. Il a la 
composition suivante : 300 livres de 
son, 300 livres d’avoine concassée, 
150 livres d’orge concassé et 200 li­
vres de tourteaux de lin.

Depuis l’automne 1927 le taureau 
de troupeau est “Red Marquis” — 
156496 — issu de Thanet Marquis 
(importé) lequel a engendré White 
Molly qui a produit 18,346 livres de 
lait. La mère de Red Marquis était 
Rosebut 12 (importée) qui a produit 
11,629 livres de lait.

UN PRODUIT 
CANADIEN

felLETT COMPANY UfiïS
TORONTO, SAKAG»

SAINTE-ROSE
Nous nommes au regret d’annoncer 

la mort de Mme Jean-Baptiste Filia- 
trault décédée à Sainte-Rose le 11 
courant à l’âge de 83 ans.

Elle laisse pour pleurer son époux 
J.-B. Filiatrault, ses fils Jean-Baptis­
te et Louis, ses filles Julie (Soeur 
Desjardins) Angélique (Mme H. Des­
prés) Floride, Sorine (Mme F. Ouel­
lette) Caroline (Mme E. David) et 
Marie-Rose.

Les funérailles ont eu lieu à l’égli­
se Sainte-Rose au milieu d’un grand 
nombre de parents et d’amis. La le 
vée du corps fut faite par le curé d 
la paroisse qui chanta le service as 
sisté d’un diacre et d’un sous-diacre.

La chorale était sous la direetioj 
de M. Chevalier, Mlle Rita Ouimc 
touchait l’orgue.

Dans le cortège on remarquait: M 
J.-B. Filiatrault son époux, M. e< 
Mme J.-B. Filiatrault. fils, Louis Fi 
liatrault, M. et Mme Fidèle Ouellett 
leurs filles, Antoinette et Moniqm 
Ouellette de Val-Morin, Doxis, Ga 
b riel, Marie, Augustine, Placide, Cléc 
plias, Juditli Filiatrault, M. et Mm 
Ernest David, M. et Mme Henri eü; 
prés de la Minerve. Mme J. Vaillan 
court, M. et Mme L. Leblanc, M. c 
Mme Primat Charbonneau. M. Da 
mien Filiatrault, notaire de Sainte 
Thérèse, Mlles Floride et Marie-Ros 
Filiatrault, M. Cléophas Descham 
bault, Mme J.-B. Léonard de Mont 
réal, Mme Vve Leblanc, M. Jule; 
Desjardins, M. Albert Desjardins, M 
Philippe David. M. Armand Cloutiei 
Mlle Hélène Beaulieu, MM. Locas 
Grenier, Cloutier, les Révérende.- 
Soeurs Sainte-Croix, Révérende Soeu; 
Desjardins, Révérende Soeur Saint 
François de Sales, A. Vaillancourt 
M. et Mme Emile Sauriol, M. Brunet 
et un grand nombre d’autres.

L’HISTOIRE DE LA MUSIQUE
CONFERENCES DE L’ASSOCIA­

TION CHORALE DE SAINT-JE­
ROME

FABRIQUE PAR 
LA CIE. E. W. GILLETT LTEE. 
MONTREAL TORONTO 

QUEBEC

M/VG/VS1N INDEPENDANT VIOTORIA

FIEfl j=*T
St-Faustin Station

Spéciaux du 30 décembre au 4: janvier
POUR DU COMPTANT
. 6cSUCRE GRANULE 

la lb.....................
Au sac de 100 lbs. 

pour..................
BEURRE DE CREMERIE 

la *ib...............................
GRAISSE PURE en bloc

1 lb................................

GRAISSE PURE chaudière 
de 3 lbs. pouT..............

GRAISSE PURE chaudiè­
re de 20 lbs. pour ....

POIS VERTS SOLEIL 
. .MOYEN pour.............
POIS VERTS SOLEIL 
. .FINS pour..................
FEVES COSSE JAUNES 

VICTORIA pour .. ..
BETTERAVES VICTORIA 

Pour.............................
NOIX MELANGEES 

la lb...............................
PISTACHES (Peanuts)

2 lbs. nour..................
PETITS RAISINS sans 

noyaux pour .............

5.90
44c
18c
54c

3.50
13c
18c
19c
25c
25c
29c
13c

31c
15c

ECORCES DE FRUITS 
CONFITS pour..........

POULTRY DRESSING 
2 oz. pour..................

Lj RADIO KOLSTER est un des 
meilleurs sur le marché. ■— Il est 
aussi un des plus beaux. — Venez 
l’entendre. — J’ai un prix spécial 
pour le mois de janvier et termes 
faciles si désiré.

COUVRE-CHAUSSURES noirs poux 
dames — 4 boucles. Pointure; 
2i/2-3-3y2.
la paire .. ................

Coupons de COUVERTES EN FLA 
NELLETTE. Spécial à 
la lb...............................

Coupons de COTON JAUNE 
la lb............................. ..

Coupons do COUTIL 
la lb.............................

95c
50c 
60c 
80c 
80c

Quelques CAPOTS et HABITS pour 
hommes et pour garçons. Sacrifiés 
à moitié prix. Venez voir si j’en ai 
un pour vous — avant d’achetez 
ailleurs.

Coupons de NAPPES 
la lb..........................

:.. ’Av f

Des belles valeurs 
pour vous!

A present, monsieur, voici un worsted anglais 
a un très joli dessin. Nous avons aussi une 
belle serge bleue, three-ply yarn, qui fera un 
complet de choix. Et ainsi de suite. Vous 
choisissez le tissu, le modèle, le style. Nous 
garantissons l’ajustage, parce que le complet 
ou pardessus est confectionné d’après vos pro­
pres mesures. Une visite à nos ateliers serait 
très appréciée.

SAINT-J0VITE
Mme Emond le Montréal, passer; 

quelque temps en repos chez son père, 
M. Alfred Lalonde.

M. l’abbé A. Fréchette vicaire, a 
fait la visite des écoles de campagne, 
à l’occasion de la fin d’année.

M. Paul Savoie de Minerve visitait 
Mlle Violet Middleton.

Dimanche dernier M. et Mme Os­
car Sabourin d’Arundel, ainsi que 
leurs enfants Maurice et Marielle, é- 
laient en promenade chez M. Charles 
St-Aubin.

Mlle Bernard, institutrice, est 
dans sa famille, à Montréal pour le 
temps des vacances.

U y a quelques jours un individu 
eut l’audace de s’emparer des vête­
ments d’une valeur de $100.00, chez 
des gens qui lui avaient donné l’hos­
pitalité. Etant poursuivit, il fut heu­
reusement rejoint à l’hôtel “Relais”, 
où il ^s’était déjà revêtu des habits 
enlevés.

Nous regrettons d’apprendre le dé­
cès de Mme Aimé Talbot, épouse de 
feu major Aimé Talbot, autrefois de 
Québec, survenu à Montréal, diman­
che dernier à 2.10 P. M. à la résiden­
ce de M. J. S. Robitaille au No. 1848 
rue Rachel Est.

Mme Talbot était la grand’mère de 
M. Aimé Robitaille, actuellement en 
repos dans notre village. Nous nous 
joignons aux nombreux parents et a­
mis de M. Robitaille, pour lui offrir 
lui et à sa famille si craellement é 
prouvés, l’expression de notre plus 
vive sympathie. Les funérailles ont 
eu lieu à Québec.

Mlle Laura Vaugeois, institutrice 
'de Saint-Faustin, est en vacances 
chez ses parents.

Mme C. Daignault est en promena 
de à Montréal pour quelques jours.

M. Gérard Côté de Sainte-Agathe- 
des-Monts, était dimanche dernier, 
l’invitée de Mlle Cécile Provost.

M. Wilfrid Earland, passera les 
vacances du Jour de l’An chez ses 
parents, à l’Ile d’Orléans.

M. Gérard Laviolette, est allé passé 
Noël à Montréal.

, ■; •. ■■■

Mlle Rolande Vaugeois, étudiante 
du pensionnat de Sainte-Agathe-des­
Monts, est en vacances chez ses pa­
re ni s.

Nos souhait de bonne et heureuse 
année à tous les lecteurs.

Voici le programme des conféren­
ces organisées par l’Association Cho- 
xale de Saint-Jérôme pour la saison 
1930:

PROGRAMME DES CONFERENCES 
Pour la Saison 1930

->*-< -

SAINT-FAUSTIN
Mme Sarrazin est en convalescence 

à Montréal, après avoir subi une gra­
ve opération. Nos meilleurs souhaits 
de prompt rétablissement.

M. W. Peirault et sa fille Jeanne 
étaient à Montréal la semaine derniè­
re, les hôtes de Mlle Berthe Perrault.

Est' aussi à Montréal, Mme J. A.

Dufour, par affaires.

. Mme H. Desjardins est allée à un 
euchre à Sainte-Adèle ces joux-s der­
niers.

Notre maire M. F. Sigouin était de 
passage à Saint-Jérôme pour l’as­
semblée trimestrielle, mercredi.

M. Rolland Desjardins est en pro­
menade à Saint-Jérôme et à Mont- 
Rolland.

14 JANVIER 1930
I. — CHOPIN M. ARTHUR LETONDAL

docteur en musique, organiste à la Cathédrale de 
Montréal; assisté de Mademoiselle Gennaine Ma- 
lépart, prix d’Europe;

2 1 19 3 0
2.

JANVIER 
DU CLASSIQUE AU JAZZ:

MADEMOISELLE CAMILLE BERNARD
chanteuse; autrefois du théâtre Jéritz.i, à Paris. 
A u piano : Madame Bruno Préfontaine.
Cette conférence, donnée au Ritz, devant l’élite 

société de Montréal, a obtenu un grandde 
succès.

COMPLETS
$25.00

et plus

J. E. LEDUO
Marchand- Tailleur

30, Ave. Legault

DU COUVENT DU 
SACRE-COEUR

LA SOEUR SUPERIEURE CONFIR­
ME LES MERITES DE FATHER 
JOHN’S MEDICINE POUR EN­
FANTS.

Ecrivant du couvent du Sacré- 
Coeur à Newport, Vt., la Soeur supé­
rieure en charge dit: “Nous avons 
ici un vaste pensionnat et dès que 
nous constatons qu’un enfant man­
que d’appétit ou ne se sent pas bien, 
nous lui faisons prendre Father 
John’s Medicine. Je crois que c’est 
le meilleur remède pour enfants.” 
(Signé) Soeur Marie Alexandrine, su­
périeure du Couvent du Sacr-Coeur.

Plus de 100 autres institutions ap­
prouvent et emploient Father John’s 

a , Medicine, en ayant depuis de nom - 
oaint-jérôme breuses ann®es éprouvé la valeur con­

tre rhumes et comme reconstituant 
de l’organisme. D’un emploi sûr par­
ce qu’il ne contient pas de drogues.

•28 JANVIER 1930
3. — MOZART : M. JOSEPH FORTIER,

Directeur de l’Association Chorale, assiste do 
Monsieur Paul Doyon, professeur, de Mlles Ger­
trude Doyon, soprano, Suzanne Fortier, pia­
niste; Messièui's Gérald Desmarais, basse solis­
te à Notre-Dame-de-Grâces, et Maurice Sans- 
cartier ténor à Saint-Léon de Westmount.

4 FEVRIER 1930

4. — MES SOUVENIRS:
M. FREDERIC PELLETIER

cr.tique musical au “Devoir”, maître de chapel­
le a Saint-Jacques de Montréal, cori'espondant de 
l’Association Française d’Expansion et d’échan­
ges artistiques, et professeur d’histoire de la 
musique au Conservatoire National de Montréal.

11 FEVRIER 1930
5. — SCHUMANN ET SON OEUVRE:

M. ALFRED LAMOUREU;X 
professeur de chant, assisté de Monsieur Paul 
Doyon, lauréat de Nazareth, pxix d’Europe 1925, 
licencié de l’Ecole Normale de Musique de Pa­
ris ; Monsieur Gérald Desmarais et Mademoisel­
le Gertrude Doyon.

18 FEVRIER 1930
6. — WAGNER: M. FREDERIC PELLETIER,

assisté de M. Gaston Nolin, ténor soliste à l’église 
Saint-Jacques de Montréal; Au piano: Made­
moiselle Alice Myette

25 FEVRIER 1930
7. — MASSENET: M. J. J. GOULET

professeur de musique, assisté de Mademoiselle 
Marie-Rose Descarries. soprano, du Dr. Paul 
Trépanier, ténor. Au piano, Mademoiselle Jean­
ne Thuot.

4 MARS 1930
8. — GUSTAVE NADAUD: M. JOSEPH FORTIER,

assisté de Mademoiselle Lucille Turner, de la 
Société Canadienne d’Opérette. Au piano, Ma­
demoiselle Laurette Turner.

11 MARS 1930
9. — CESAR FRANCK: M. EUGENE LAPIERRE

organiste à l’église Saint-Jacques de Montréal, 
et directeur du Conservatoire National de Musi­
que.
Cette conférence sera suivie de l’exécution de 
quelques pièces du grand maître, au grand or­
gue de l’église.

18 MARS 1930
10.— DEBUSSY: M. JEAN-PAUL FORTIN

assiste de Madame C. Manseau, Mademoiselle 
Gertrude Doyon, MM. Paul Doyon et Gérald Des-

Comme on peut le constater le pro 
gramme de 1930 ne le cède en rien 
pour l’intérêt et la variété, à ceux 
des années pi'écédentes.

C’est la troisième série de confé- 
l'ences sur l’histoire de la musique 
qu’organise l’Association Chorale de 
Saint-Jérqme avec le généreux appui 
du gouvernement provincial.

De tels cours donnés par de tels 
conférenciers accompagnés d’artistes 
de premier ordre, sont tout au pro­
fit du publie.

Nous nous demandons si celui-ci 
sait apprécier à sa juste valeur une 
telle aubaine. Elles sont rares dans 
notre province les petites *villes, et 
même les grandes, qui ont ainsi à 
leur portée l’avantage de se bien ren­
seigner sur un art très répandu, il 
st vrai, mais dont l’histoire est si 

peu connue.
La musique est non seulement un 

xrt d’agrément passager et superfi­
ciel, c’est une science, c’est un vaste 
harnp de connaissances multiples qui 

s’offre aux amis de la beauté et aux 
: sprits avides de se cultiver.

Profitons avec empressement, à 
Saint-Jérôme, de ces cours sur l’his­
toire de la musique qui nous sont 
donnés d’une manière aussi attrayan­
te que profitable et que tant d’autres 
ndroits nous envieut. Le program- 
ne que nous venons de publier inté­
resse les musiciens sans doute, mais 
de plus et encore les amis de la musi­
que, les intellectuels, les esprits culti­
vés, tous ceux qui veulent rendre plus 
complète lexir éducation et ajouter à 
leur culture générale.

L’Association chorale a donc rai­
son d’espéi'er que le public répondra 
en grand nombre à l’appel qu’elle lui 
fait de s’inscrire le plus tôt possible 
pour cette série de dix conférences. 
L’abonnement est de $4.00 pour la sé­
rie complète.

Les conférences seront données à 
8.30 heures du soir, dans la salle pa­
roissiale, tous les mardis, à partir du 
14 janvier 1930.

Les personnes qui désirent sous­
crire doiveent s’adresser à M. Joseph 
Fortier, directeur musical de l’As­
sociation chorale de Saint-Jérôme.

HOPITAL MONT-ROYAL
(Prive)

Pour personnes invalides, âgées 
ou convalescentes.

Cas de maternité strictement 
privés.

Pension d’enfants si désiré
Is?” Attention spéciale aux méde­

cins et aux familles qui ont des 
enfants à faire adopter.

Mme DAGENAIS, Prop.
1302, Mont-Royal E. Montreal 

Tél. AMherst 2684

STOCK*
Miniers si
PÉTROLIER!
Achetés — Vendus — Cotés 
STATISTIQUES FOURNIES

sur demandé

Mount Cie
LIMITÉE

Membres du
Consolidated Mining and Oil Exchange
204, rue Hôpital, Montréal

M Arquette 6193*
Fils privés directs à Montréal 

Si-Jérôme. Edif. Gatineau, Tél. 441 
-----------ENVOYEE GRATIS--------------

Envoyez “MOUNT'S MINING 
REVIEW" à
Nom... . 

Adresse..

Champions du Canada

mm
MM. Georges Petit 

Waterville, P.Q., que 
graphies avec lo Dr W. 
vice do la colonisation, 
de for National du Canada, 
bestiaux, au Canada, et les

et Irenée Ronillard, de 
nous voyons ici photo- 

J.Black, directeur du ser- 
agriculture.etc., au chemin 

sont les meilleurs juges do 
détenteurs des trophées of­

ferts par MM. W. D. Robb, vice-président du Canadien National (photo­
graphie en médaillon) et Dr W. J. Black, comme emblèmes du championnat 
des clubs de jeunes éleveurs de bestiaux.

MM. Petit et Rouillard sont membres du club des jeunes éleveurs de. 
bestiaux depuis trois aus et ont suivi avec succès les cours et l’entraînement 
dormes par M. Stéphane Boily, B.S.À., ingénieur agricole et agronome; . 
des Cantons de l’Est, ainsi que ceux de M. Romuald Belzile, agronome 
provincial, de Lennoxville.

M. Petit, âgé de 22 ans, s’est classé le meilleur juge et le champion des 
éleveurs de bestiaux à la Foire Royale d’Hiver de Toronto, Il appartient; 
à une famille de huit enfants. Sur un total de 600 points M. Petit a obtenu 
un total de 495 points. M. Petit a aussi été nommé président du cercla; 
des jeunes éleveurs des Cantons de l’Est. A la suite de tous ses succès 
dans l’élevage M. Boily lui a conseillé de suivre des cours au collège Mc­
Donald.

M. Rouillard, le co-équipier de M. Petit, n’est âgé que de seize ans et 
appartient à une famille de neuf enfants. M. Rouillard a été nommé secré-! 
taire du club des jeunes éleveurs de bestiaux des Cantons de l’Est. M. 
Rouillard a obtenu un total de 380 points au concours.

A Toronto, où ils ont été les hôtes du Canadien National les jeunes 
champions ont rencontré l’hon. M. Motherwell, le ministre de l’Agriculture 
et autres personnalités.

Au cours de leur voyage dans la province-sœur les jeunes gens visitèrent; 
les chûtes Niagara et furent banquetés un peu partout. " i

(.Photos Canadien NationalR
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O US vous remercions pour votre
>0

encouragement durant l’année qui 
s’achève. A l’avenir, comme par le 
passé, nous tiendrons constamment à 
votre disùosition, un assortiment com­
plet de marchandises de choix. . . .

idamulFttF HtFF

Etablie 1889 |§>t-3lér0mp, (f)m>.

EL

DONNE DE 
L’ENERGIE

POUR RESISTER AUX

RHUMES

4
La réputation du magasin de 
C. E. Ménard grandit tous les 
jours. J e me spécialise dans les

Réparations générales
Montres, Horloges, Bijoux, Verre taillé, etc.

A la fin de cette année, mes remerciements vont à tous 
mes bons clients, accompagnés de mes meilleurs 

souhaits pour 1930.

Chs. Ed. flENARD
235, rue Labelle, SaiQt-Jerome

Près de l’Hôtel Lapointe
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iOld Stock Ale

cJytdC

Mûrie à Point

PRIMB • PAR* LAFORCEET PARLA- QUALITE
■ ■

Hommes!
La Prostatite—retranchement 
d’urine, ou faiblesse de la vessie— 
mino la santé. Si vous ressentez 
les douleurs de’cette maladie 
employez la

PRC&STATINE
Ce remède si efficace soulage im­
médiatement, enlèVela difficulté, 
fait disparaître la douleur, les 
brûlures cuisantes et enraye les 
progrès du mal.
En vente dans les pharmacies—$2.00 la 

bouteille ou par poste franco 
sur réception du prix. 

Adressez FARLEY-MYERS LTÉE 
Distributeurs

914, rue Chenneville — Montréal

cement mais oh horreur elle recula 
en poussant un cri:

— André, André, ah mon Dieu... 
Jean, Jean.... et tomba évanouie...

Le malheureux père accourut, mais 
pour 11e voir qu’un cadavre étendu 
sur un grand lit blanc.

En effet, des beaux anges aux gran­
des ailes bleues, dans la nuit étoilée, 
étaient venus chercher pour fêter 
Noël en paradis, celui que des parents 
égoïstes avaient refusé au sacerdoce.

Paul GREZI

LABELLE
M. Donat Guay, curé, est revenu de 

Saint-.Jovite, samedi.
M. et Mme W. Vallée et Mlle Julia 

Champagne sont partis pour passer 
les fêtes chez leurs parents à Québec.

Samedi, il y eut lieu à la salle mu­
nicipale, la rafle de d’indes.

Les gagnants sont : MM. Albert Boi- 
vin, U bald Marinier, Fernand Char­
bonnier, Henri Saint-Denis.

Philias Marinier, Georges Maeha- 
bce, Hubert St-Denis, Richard Joyal,- 
Pierre Mil jour, Yvan Dumoulin, Ar­
mand Lecompte.

M. Georges Forget est re.venu, par-1 
mi ses parents, après un repos à'Ste-i 
Agathe. , ’■ ’

M. G. Litner, marchand de Saint- 
Jérôme a ouvert un magasin. .

M. Léo-Paul Forget vie^t d’arriver 
pour passer les fêtes avec ses parents. :

Mlle Jeanne Champagne est en 
promenade chez sa soeur, Mme Henri 
Brassard.

M. R. Joyal et M. J. B. Marinier 
sont agents pour la vente de radios.

M. A. Racicot et sa famille étaient 
en promenade, samedi dernier, à La 
Macaza. ’ ■

Mlle Marguerite Gauthier a ouvert 
un salon de coiffure.

M. Joseph Saindon est en repos 
chez ses parents pour quelques jours. :

Mlle Laurin, de Saint-Jérôme, est 
en pension chez M. J. B. Marinier.

Mlle Lucienne Bertrand, institu­
trice de Bellerive, était chez ses pa­
rents, dimanche dernier.

M. Alfred Bélisle, comme par les 
années passées a été heureux de tuer 
un beau chevreuil.

COMMENT ON
FAIT FORTUNE

Nous reproduisons cet article tiré du 
“Petit Journal’’ de Paris par le 
Saint-Laurent, de Rivière-du-Loup, 
dans son numéro du 12 décembre.

A quelqu’un qui lui demandait un 
jour le moyen de faire fortune, Edi­
son répondit :

— N’éclurtaude pas de projets gi­
gantesques: ils croulent le plus sou­
vent pendant qu’on les édifie: eontez- 
tez-vous de regarder autour de vous, 
voyez ce qui manque, ce qui fait lacu­
ne et ce qui pourrait combler cette 
lacune. Si vous avez le-génie de l’in­
vention, dirigez-le de ces côtés, et 
vous aurez toutes les chances de fai­
re fortune.

L’histoire de ce Nicolas Bizoumo- 
vitch, illustre à merveille ces paroles 
du grand américain.

Naguère, les coiffeurs n’employaient 
que les ciseaux pour la taille des che­
veux: Nicolas Bizoumovitch inventa 
la tondeuse; il vient de mourir, lais­
sant je ne sais combien de millions.

Les exemples ne sont pas rares d ’u­
ne grosse fortune née d’une petite 
idée. L’un des plus typiques est ce­
lui d’une paysanne américaine qui, 
allant porter ses oeufs au marché, se 
désolait de voir que jamais elle n’ar­
rivait à destination sans avoir perdu 
une partie de sa marchandise. Les 
cahots de la voiture faisaient s’en­
trechoquer dans le panier, les oeufs, 
qui se brisaient. Or, à force de ré­
fléchir, l’idée- liai vint d’isoler ses 
oeufs en les mëttant dans des boîtes 
de carton divisées en compartiments.

Du coup, plus d’omelettes. La brave 
femme prit un brevet et s’enrichit.

Autre exemple non moins curieux: 
un paysan de l’Oliio avait cinq gar­
çons qui, jouant courant, traînant les 
pieds, lui usaient cinq paires de 
chaussures en rien de temps. Il ima­
gina de mettre des bouts de cuivre à 
leurs souliers, il fit breveter son in­
vention et gagna de ce fait un demi- 
million de dollars.

Combien d’autres inventions fruc­
tueuses naquirent d’une observation 
du même genre?

Fréquemment, même, on n’invente 
pas: on retrouve. L’épingle de sûre­
té, partout employée aujourd’hui, é­
tait connue des Romains. Un Amé­
ricain s’en est souvenu et a gagné 
500,000 dollars.

Je pourrais citer maintes antres 
anecdotes sur les petites idées qui 
font les grosses fortunes. Elle prou­
veraient qu’Edison a raison; et que 
la chance s’est montrée en général 
plus favorable aux auteurs des peti­
tes inventions qu’aux hommes dont 
les découvertes géniales ont marqué 
les étapes du progrès humain. :

Jean LECOQ

VAL-MORIN
Mme Henri Després, de la Minerve, 

était en visite chez M. et Mme Fidèle 
Ouellette de Val-Morin.

M. et Mme Fidèle Ouellette ainsi 
que leurs filles Antoinette et Moni­
que étaient à Sainte-Rose pour les fu­
nérailles de Mme J.-B. Filiatrault la 
semaine dernière.

L’ADESTE DE NOEL
Ce jour là, au château des Duval, 

situé dans le quartier aristocratique 
de Paris, tout était sur pied: Valets, ' 
servantes “volaient” d’un apparte­
ment à l’autre, facteurs, commission­
naires arrivaient chargés do paquets 
et colis. C’est la veille de. Noël voyez- 
vous et de plus, pour cette famille, 
l’arrivée de leur unique enfant chéri, 
leur Jean, pensionnaire au Lycée de 
Paris. “Pensez donc, le pauvre petit, 
quatre mois enfermé dans cette masse 
sombre, vrai frisson murée, où l’on 
voit, à travers les vtires grillées, s’é­
lever une épaisse fumée ou une brume 
grisâtre qui met la mélancolie au 
coeur du collégien ;. . pauvre enfant, il 
a dû certes trouver cela terrible”. 
Voilà comment la mère de ce jeune 
écolier—, une de ces femmes sans é­
nergie, inconsciente et oublieuse de la 
noble et.sublime mission d’élever les 
enfants, de les conduire dans le droit, 
sentier du devoir, ne vivant que pour 
parcourir les théâtres, tout voir et en­
tendre des réunions mondaines une. 
de ces femmes ‘ ‘ snobistes ’ ’ qui ne mé­
ritent pas le nom sacré de mère, — 
envisageait la situat'on de son fils 
quelle croyait aimer, mais dont l’âme 
était trop avilie pour concevoir une 
sainte et une véritable amitié. Hé­
las, ce pauvre Jean avait pourtant 
besoin d’être réchauffé, réconforté 
par ce coeur maternel, ce coeur à qui 
nous confions les moindres replis de 
nos âmes.

Mais que voulez-vous tout repose 
en Dieu et surtout l’ainitié.. ..

Catholique moderne français, — 
c’est-à-dire ne pratiquant à peu près

pas sa religion, M. Duval, avocat é­
minent au barreau de Paris, n'en­
tendait pas qu’on lui parla de Jésui­
tes ou de prêtres. Cependant — vrai 
Tartuffe moderne eu ce cas — il ai­
mait à ce que sa femme pratiquât sa 
religion et ne craignit d’envoyer, 
premier lieu, son fils au collège 
Jésuites; croyant que par les prières 
de sa femme, et ses dons, il serait 
sauvé.... C’est ainsi qu’on prati­
que de nos jours, la religion catholi­
que, à Paris et même dans toute la 
France. Ce, durant la dernière 
grande vacance, M. Dnval conversant 
avec son fils déjà “Méthodiste” a- 
niena le sujet sur les carrières diplo­
matiques qui brillent à l’horizon de 
tous jeunes collégiens.... Eh! bien, 
toi, mon Jean, lui dit-il, après un 
bout de conversation, où te verra-t- 
on briller?.... An barreau .... au

— Non, moi je ne prendrai pas une 
telle profession, mais je veux faire 
un prêtre, c’est si beau, si vous voyez 
cela au collège....

— Or ça, par exemple, quelle idée, 
toi mon fils entrer dans leur secte in­
fâme.... mais ne sais-tu pas que je 
ne veux pas même en entendre par­
ler de ces “vilaines bêtes noires”...

— Mon père, ne parlez pas ainsi !. .
— Ah ! voilà où t’a conduit cette é­

ducation j’y verrai, j’y verrai.... 
c ’est tout de même heureux que j’aie 
pu toucher cette corde-là, ce soir.... 
Va, va.... je saurai bien détourner 
de ton esprit échauffé ces idées dia­
boliques, ces idées destructrices de 
société...

Et sur ces mots il avait congédié 
son fils.

Je n’ai pas besoin de dire qu’en

septembre, le petit Jean prit un che­
min bien divers de par le passé... et 
voilà pourquoi nous avons entendu sa 
mère plaindre l’élève, maintenant au 
Lycée. Point de danger d’avoir là, 
une direction de conscience, il m’y en 

pas; les idées diaboliques de la 
soutane, aux yeux des parents, de­
vaient totalement s’éclipser dans un 
pareil lieu de libertinage... !

Non, le germe du sacerdoce au lieu 
•de décroître, fleurissait dans le silen­
ce et l’ennui qui oppressait ce pau­
vre coeur abandonné de tous ceux qui 
l’entouraient, mais soutenu et guidé 
par la main de Dieu....

Qu’importe, ce pauvre être avait 
dû, par les traits de son visage, beau­
coup s’ennuyer; de ses parents, oui, 
mais surtout de son ancien collège, 
de ses professeurs, de son dévoué di­
recteur de conscience___ Cependant
en ce jour de sortie, il était un peu 
plus gai, car pensez-donc il pourrait 
enfin aller à la messe de minuit avec 
ses parents. O quelle joie pour un col­
légien de pouvoir respirer l’air de 
son clocher, de son clocher qui brille 
sous l’astre de Noël. . . Et aussi lors, 
qu’il sonna à la grande porte qui rou­
la aussitôt sur ses gonds, irradia-t-il 
son fin*visage d’un gentil mais forcé
petit sourire........ O mon Jean,
s’exclama la mère qui le pressait sur 
son coeur.... Et ce fut une suite de 
questions auxquelles le jeune collé­
gien répondait brièvement et insou- 
ciamment....

“Le voyage a dû sans doute te fa­
tiguer, mon Jean, dit la mère en re­
gardant la figure pâle et les yeux cer­
nés de son fils, mais viens voir tout ce 
que nous avons préparé pour toi.... 
et après tu iras te reposer.... c ’est 
si bon dormir chez soi.... !

— Non, je ne suis point fatigué, 
au contraire, vous savez j’ai si hâte 
d’eller à la messe de minuit avec vous 
et papa........

Lt i on passa du boudoir à la salle 
à manger resplendissante sous les 
lustres somptueux, puis au salon mol­
lement éclairé par les lumières rou­
ges, bleues, vertes, de l’élégant arbre 
de Noël qui dressait sa belle silhouet­
te verte dans un coin, tout près de la 
cheminée où le papa rangeait, sous les 
reflets de lumières, les vitres multi­
colores dans l’âtre du foyer artifi­
ciel ...

—■ N ’est-ce pas que vous viendrez, 
papa.... ? '

—■ Où donc, mon Jean?
— Mais à la messe de minuit.... !
— Voyons, mon garçon, tu es fa­

tigué, un peu chétif, maladif, s’il fal­
lait que tu aies froid. . . Reste avec 
nous, tout à l’heure tu iras te repo­
ser, et demain nous irons ensemble 
à la basse messe, et cela suffira........

— Mais moi qui avais pensé aller 
à la messe de minuit avec vous, je.,.. 
je.... Une sanglot étouffait la. voix
du pauvre petit....... ses rêves, ses
beaux rêves s’envolaient___ s’envo­
laient. ....

— Jean, soit plus raisonnable, dit 
le père d’une voix rude, nous irons 
à la basse messe demain et....

— Mais.....!
— Pas nn mot, j’espère que la scè­

ne des vacances ne se renouvellera 
pas.... car je crois que tu es encore 
entiché de tes mauvaises idées.... 
Et se retournant brusquement, il ga­
gna sa bibliothèque. . .

' Oui, oui, mon Jean, tu es pâle, 
fatig’üé.... tu as besoin de repos, va, 
va te coucher.... Demain nous irons 
au théâtre, tu sais, le nouveau, sur la 
rue X.

/vus 
MEILLEURS 
SOUHAITS

A TOUS NOS BONS AMIS
dans les divers districts que nous desservons, nous désirons 
offrir nos meilleurs souhaits à l’occasion de Noël et du Jour 
de l’An. Espérons que, durant l’année nouvelle, nos rela­
tions mutuelles se continueront avec la même cordialité que 
par le passé.

Gatineau Electric
Light Company

Limited

en ! avait 
des

du jeune' lévite du Christ qui gagna, 
le coeur gonflai de lamies, sa chambre 
pour s’y enfermer et y pleurer.... 
Assis sur le bord de sou grand lit 
blanc, il pleura, pleura, sanglota.... 
oui il était seul, bien seul dans cette 
vaste et somptueuse chambre, mais 
comme il eut préféré être dans ce 
grand et mystérieux dortoir, sous la 

douce surveillance de son ange gar­
dien dont il semblait voir le profil gui­
les murs, bleus, où seules les veilleuse 
en leur robe sanglante répandaient 
les fantômes de leur ombre.. . . Tou­
te sa vie au séminaire des Jésuites, 
cette vie douce et remplie de piété, il 
la revécut en cette instant... ees 
Noëls passés au collège, ces belles 
messes de minuit parées de chant où 
Jésus, soutien'des forts, descendait 
non seulement sur la terre, mais aus­
si dans son coeur.... ! Et à tous ces 
souvenirs puissants à jamais envolés, 
il ne put retenir ses larmfes....

Au dehors les cloches carillon­
naient, carillonnaient, dans' leur mai­
son d’argent annonçant que Jésus, 
sauveur du genre humain, va beintôt 
descendre sur cette terre.... Il écou­
tait le bruit des clochettes qui s’éloi­
gnaient, emportant les familles voisi­
nes, ét sur l’envolée des sons, ses rê­
ves, ses désirs montaient vers l’infini 
.... Puis las de pleurer et de rê­
ver, la fatigue l’endormit....

Le lendemain matin un laiteux 
soleil illuminait le château, tandis 
qu’une légère peluche blanche cou­
vrait la terre, et sous les reflets du 
soleil -semblait à autant de perles se­
mées sur cette plaine immaculée.... 
Neuf heures venaient de sonner à 
l’horloge “grand-père”.... la .der­
nière tinta bientôt.... : ppint de­
Jean. . . . “Sans doqte la fatigue.... 
mais s’il était malade... ” et sur ce. 
la mère aussitôt frappa puis appela 
à la porte de chambre du jeune col­
légien ... Point de réponse.... Hési­
tant un moment, elle ouvrit tout dou-

Et la snobiste, cette mère impie, 
dégradée, posa un baiser sur le front 
meurtri et harassé du jeune collégien,

“Polis, Galants, Hospitaliers99
Comme leurs pères, les Canadiens aiment à trinquer 
joyeusement au Réveillon de Noël et aux réunions du 
Jour de l’An. Pour ces santés traditionnelles, ils 
choisissent toujours la plus saine des boissons fortes, ïe

Gin Canadien
Melchers

Croix dor
Fabriqué à Berthierville, Que., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens: - 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces 1>10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1898

Universal Brand Salt
Une nécessité pour l’industriel 

et l’agriculteur

T E gros sel est une nécessité de l’industrie et 
de l’agriculture de la Province de Québec. 

Et par conséquent, il est important de choisir 
le meilleur gros sel qui se puisse obtenir. 
Avez-vous essayé le sel de roche allemand 
“Universal Brand”. Il est blanc comme 
neige, pur, libre de toute humidité, et très 
riche en éléments essentiels. C’est le sel 
idéal pour saler les viandes, les cuirs et les 
peaux, pour mettre en saumure ou conserver 
les produits alimentaires, pour saler le foin 
et la nourriture des bestiaux. “Universal 
Brand” est le seul sel de roche authentique 
venant des mines allemandes.

J^Cen acceptez pas d'autre.—Tous les bons marchands le vendent.

^wers4.
brand

SALT
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| AU ROYAUME DE DZINN §

=: Allez à la A SI St-Jérôme

Pour la saison froide, Place à louer, Garage chauffé. 
$8.00 par mois

Pour renseignements, voyez M. SANSOUCIE, Gérant, 
Téléphone 410 — St-Jérôme

•4*4*

Le Nouveau 
Piano Quidoz 

Enrg.
Garanti pour 10 ans

Travaillé par des ouvriers experts et reconnu partout comme 
le piano par excellence au Canada que vous pouvez acheter 
—----------------- directement de la manufacture-------------------

100% de la valeur actuelle
de votre vieil instrument vous sera alloué en 
échange sur l’achat d’un de nos nouveaux 
modèles de pianos. .• ,• .• .*

Ecrivez pour Catalogues et Prix. Ils vous surprendront

Julien Quidoz Pianos
MANUFACTURIER DE PIANOS 

Maison fondée en 1891
Mentionnez l’Avenir du Nord SAINTE-THERESE, QUE.

§

PREMIER DE L’AN
A mon père: 

Hommage respectueux 
et reconnaissant.

Demandez les Liqueurs douces

Cream Soda, Orange, Ginger A le, 
Dry Ginger Ale, Lemon, Cidre, 

Eau mi7ïérale .
En vente dans toutes les épiceries et par tous 

les restaurateurs.

397, rue Labelle Tel. 372
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U !
Si le malheur se produisait, seriez- 

vous suffisamment assuré ?

Lorsque les flammes lugubres s’attaqueront à vos 
biens, il sera trop tard pour prendre une assu­
rance. Nous pouvons vous offrir des termes at­
trayants en rapport avec vosrevenus. Donnez- 
nous le plaisir d’une entrevue.

C. A. LORRAIN & FILS
Assurances générales

Rue Saint-Georges Saint-Jérôme

Le vieil an 1929, courbé, abattu, 
rentre graduellement dans l’oubli... 

Encore quelques pas, et sa course
sera terminée........................................

Qu’il ait apporté joie ou tristesse, 
sourires ou larmes, il ne rencontre 
qu’indifférence de la part de ceux qui 
l’attendaient dans “l’espérante”, il
n’y a qu’un an.....................................

Durant ces derniers jours, il faut 
le vivre: “Dura lex, sed lex” ■—■ mais 
nous attendons avec une anxiété folle, 
1930, le bébé blond et joufflu qui sur­
gira bientôt à l’horizon de l’ave­
nir ..........................................................

Que donnera celui-ci1? — Rien plus 
que son prédécesseur. Tout s’effrite 
avec le temps, même les années que 
ronge impitoyablement la vieillesse. 
Les grands-parents ouvrent les yeux: 
l’année ne passait pas si vite dans
leur prime jeunesse.............................

Dans notre fiévreuse activité mo­
derne, point n’est place aux surpri­
ses, même aux regrets. La course à 
l’argent emploie toutes les facultés 
et l’on s’étonne devant le petit poè­
te de chez nous, peut-être le seul vé­
ritable penseur: une merveille en ces
années de vie automate.......................

Et les traditions s’en vont, au gré 
des fantaisies et des caprices de la
mode ......................................................

Cependant, la génération actuelle 
détient encore des souvenirs qui la j
rattachent au passé.............................

Je me rappelle la “tournée” que 
faisaient dans ma famille, mes oncles
et cousins. Et la bénédiction............
scène pathétique qu’a reproduite avec 
tant de naturel, notre regretté Mas-
sicotte ....................................................

Mais malgré l’ambiance des libres 
moeurs des fils de l’Amérique, le 
Jour de l’An reste la fête de la fa­
mille canadienne et j’en suis heureu­
se ............................................................

Cette fête est aussi religieuse, chez 
nous; je ne connais pas de plus saill­
ie émotion que celle que l’on éprou­
ve, agenouillé devant son père qui ap­
pelle sur votre tête, les bénédictions
du Très-Haut.........................................

C’est la fête du souvenir, de l’ami­
tié et de la reconnaissance.................
Dans la corbeille qui contient les car­
tes de souhaits que j’ai reçues cette 
semaine, je lis avec intérêt les voeux 
de mes amis. J’aime à croire qu’ils 
sont sincères. Cela réjouit, cette ger­
be de souhaits, avant d’entrer dans
1930 inconnu.........................................

A mon père, mes parents, mes amis, 
mes courriéristes, aux lecteurs de 
l’Avenir du Nord, je souhaite la réa­
lisation de leurs rêves quand ils son­
gent à la venue du bébé blond et 
joufflu qu’est 1930.

DZINN

mais avec combien de frayeurs et de 
mécontentements, contre moi d’a­
bord, et contre mon amie.

Mlle “Flirt” sera-t-elle prise un 
jour dans les fils de ses intrigues? 
Je ne lui souhaite pas la chose mais 
je crains qu’elle n’arrive sans cela.

Voyez comme Guy M. n’est pas 
méchant..............

A ceux qui voudraient connaître 
Mlle “Flirt”, elle est une grande a­
mie de Germain et patine assez bien. 
Bonne chance.

GUY M.

SILHOUETTES
Mademoiselle “Flirt”.

L. me demandait, l’autre jour, la 
signification du mot “Flirt”. 11 ne 

! savait pas tomber si juste dans mes 
vues, voici la réponse que je lui ai
donnée, tant bien que mal..........

I “Le flirt, c’est le mystérieux ai­
mant que renferment deux personnes 
de sexe différent qui se rencontrent 
pour la première fois; ces aimants, se
rencontrant, produisent un choc........
peut-être nerveux, peut-être bilieux.”

-—Voilà une définition descriptive 
que ne dédaignerait pas Maintain, dit 
mon ami L.

— Toi qui as le don de te moquer 
I de tes philosophes-amis, dis donc,
I qu’est-ce que le flirt, à ton noble a*
vi^?

“Le flirt, mais c’est le fini, le chic 
de la jeune fille moderne”.

— Parle à ton aise, mon petit, si 
j’ai le goût des définitions descripti­
ves tu as celui des définitions nébu­
leuses ..........

Il est écrit que les discussions phi­
losophiques n’ont pas de fin, à preu­
ve, la nôtre de jeudi dernier. Com­
me conclusion probable, on me de­
mande d’y mettre le point final dans 
une petite chronique. Je trace donc, 
à larges coups de pinceau, la sil­
houette de Mademoiselle “Flirt” que 
vous connaissez peut-être.

Elle est blonde, a 20 ans, un brin 
sérieuse, très coquette et pas du tout 
menteuse mais fine à croquer dans 
l’art de ne rien dire quand ce qu’elle 
énonce déjoue ses affirmations précé­
dentes.

Pourquoi blonde, et pourquoi sé- 
rieuser? Blonde parce que ces der­
nières sont aimées des hommes. . . Ne 
me faites pas de gros yeux, Mesde­
moiselles les brunes........ “On dit”
..........J ’aurai prochainement une sil­
houette à votre avantage.

20 ans! C’est juste ce qu’il faut 
pour prendre ces Messieux au filet 
de leurs yeux charmeurs. Elles con­
naissent leurs défauts.......... et leurs
qualités.......... leurs penchants, leur
côté faible.......... Elles ont appris le
proverbe, peut-être à leurs dépens:

, “L’idole a des pieds d’argile”..........
i La première fois que j’ai rencon­
tré Mlle Flirt, j’étais à un Restau­
rant, sur la rue Saint-Georges. J’a­
voue que j’aurais été conquis si je 
n’avais eu près de moi une gentille a­
mie de qui la contre influence rendait 
inutiles, les fluides mystérieux ve­
nant du côté de Mlle Elirt. Depuis, 
aucune oeillade ne m’a enlevé mon 
flegme et je suis resté le vainqueur,

EN FLANANT
Entendu devant la vitrine d’un de 

nos grands magasins de notre partie 
commerciale : .

Monsieur et Mademoiselle contem­
plent les jolis objets étalés sous leurs 
yeux avec profusion de rouga et de 
vert..........

— C’est joli, j’ai bâte à Noël et au 
Jour de l’An.

Coup d’oeil intéressé de Monsieur 
vers le gentil minois de sa compagne.

— Tu me donneras le cadeau que 
je t’ai demandé?

—- Oui, dit-elle.
— C ’est dommage que nous ne 

soyons pas ailleurs, nous pourrions 
commencer de suite.............................

. i
Je connais nombre de copains à qui 

la même réplique aurait été facile.

Voilà des cadeaux qui ne sont pas 
de longue durée mais qui comptent 

.... “ short but sweet ’ ’.

dit qu’il s’est fâché contre son 
amie. Il déplore ce fâcheux incident 
devant son ami X. Celui-ci, farceur 
lui dit, en manière de consolation : 
“Ne regrette rien, mon bon, un ca­
deau de moins à faire. Pour un 
manque de patience, Mademoiselle 
perd le fruit de toute une année.

Si j’étais Ministre des Jeux Publics 
— et s’il y avait un porte-feuille con­
férant cette charge —■ je passerais 
certainement une loi défendant l’en­
voi de cartes de souhaits.

Je vois d’ici, J. et G. me demander 
le pourquoi. C’est simple, cela dé­
chargerait nos employés des postes.

-— Ils sont payés pour la chose.
— Vilains, veuillez vous taire et 

croire un instant que je suis Minis­
tre des Jeux Publics. Je trouverais 
bien un moyen de remplacer les car­
tes de souhaits défuntes........ Cher­
chez J. et G. je vous nomme respecti­
vement mes secrétaire-particulier et 
organisateur en chef.

1-2-3.......... G. a trouvé et me glis­
se sa réponse en coulisse dans l’o­
reille.

—-Un baiser..........Ah! L’Heureux
Temps et l’Heureuse Perspective si 
j’étais Ministre des Jeux Publics. .. .

Un certain monsieur est fort en 
peine. Un marchand lui a fait croi­
re que brun est vert.......... il s’en
mord les pouces..........

I
Un autre est en vacances et reçoit 

de fort jolies lettres. Rien d’extraor­
dinaire. En effet, mais lorsque l’en­
voyeur est une délicieuse jeune fille
..........oh ! oh ! N ’est-ce pas M. et
H.?

A tous, je souhaite une Bonne et 
Heureuse année, un esprit large, un 
coeur prêt à pardonner les mots pi­
quants de “L’En Flânant”, une 
soif de gaieté. J’engage Messieux à 
ne pas trop vouloir étancher cette 
soif. Gare aux poteaux.... alors....

GUY M.

COURRIER
Guy M. : Merci des voeux de suc­

cès que vous formez pour le courrier 
et sa directrice, Je ne doute pas de 
leur réalisation si vous nous apportez 
encore votre collaboration.

Nous vous verrons, j’espère aux 
environs de Saint-Jérôme?!

Amical bonjour et bonne année
DZINN

ECHOS DEJ.898-99
La Compagnie d’éclairage St. Jero­

me Power & Electric Light ayant 
refusé ‘de signer le contrat et le rè­
glement No. 23 lui accordant une 
franchise et n’ayant pas fourni l’é­
clairage dans la ville depuis six mois, 
le Conseil décide d’aviser la compa­
gnie d’avoir à enlever ses poteaux et 
fils des rues de la Ville. Après quel­
que temps, la compagnie électrique a­
vise la ville qu’elle a cédé ses droits 
et transféré ses propriétés à la com­
pagnie Boston Rubber, laquelle de­
vait continuer les opérations.

Un bonus ayaut été accordé à M. 
N. Commiré pour une fonderie et le 
dit Commiré n’ayant pas rempli ses 
obligations envers la ville, le conseil 
charge le secrétaire-trésorier de faire 
un inventaire des marchandises et 
outils sur lesquels est basé la garan­
tie que M. Commiré devait fourn.r à 
la Ville. Cet inventaire complété, M. 
Commiré avise le conseil qu’il n’en­
tend pas continuer ses opérations et 
qu’il fait cession de tout ce qu’il 
possède à la ville. Cette cession est 
acceptée et le conseil charge le notai­
re J. E. Parent de vendre la manu­
facture. Le 1er octobre 1898 M. Pa­
rent soumet une offre de MM. M. I. 
Viau, Carmes S. Viau et Alfred A. 
Viau pour acheter le dit établisse­
ment au prix de $3,000.00 payable 
$200.00 comptant et la balance $200. 
par année. Cette offre est acceptée 
par le Conseil mais ce dernier refu­
se d’accorder une exemption de taxes 
pour cinq ans tel que demandé par 
MM. Viau.

La ville ayant accordé un bonus à 
la Compagnie Smith Fishel & Co., 
fait le premier versement sur ce bo­
nus, la compagnie ayant rempli ses o­
bligations.

La gare du Canadien Pacifique qui 
existe encore a été construite au 
printemps de 1898. A cette date un 
contrat est signé par cette compagnie 
et la ville pour la fourniture de l’eau 
de l’aqueduc pour le prix de $275.00 
par année, mais il était entendu qu’il 
ne devait pas être fourni d’eau aux 
locomotives de la compagnie du Grand 
Nord qui à cette époque venaient à 
Saint-Jérôme par la voie du Cana­
dien Pacifique.

Sir Adolphe Chapleau, représen­
tant du Comté de Terrebonne pen­
dant au-delà de vingt ans, est décédé 
en juin 1898 et à cette occasion le 
conseil adopte une résolution de sym­
pathies.

Le 15 août 1898, le conseil décide 
la construction d’un aqueduc en fer, 
à partir des chutes Sanderson et le 
maire est chargé de rencontrer M. 
J.-O.-A. Laforest ingénieur pour lui 
demander de préparer les plans et 
estimés. Un emprunt de $35,000.00 
est autorisé pour payer le coût de 
cet aqueduc qui ne devait être utili­
sé que pour fins de protection contre 
les incendies. Les plans étant ap­
prouvés, des soumissions sont deman­
dées pour le creusage des tranchées 
et la fourniture des matériaux. Le 
14 janvier 1899 le Conseil accepte la 
soumission de MM. Sévère G. Lavio- 
lette et Joseph Lachapelle au prix de 
$33,725.00 pour la construction du dit 
aqueduc en fer, ceci comprenant les 
travaux d’excavation, d’achat et do 
posage des tuyaux, achats de terrains, 
expropriations, la ville s’engageant à 
avancer les fonds nécessaires. L’in­
génieur Laforest est chargé de sur­
veiller les travaux et une commission 
de 5% lui est accordée. Le Conseil 
décide que 26 bornes-fontaines seront 
installées dans la Ville.

En 1898, Saint-Jérôme possédait 
deux journaux, le Nord et l’Avenir 
du Nord, ce dernier existant encore 
avec une circulation d’au delà üc 
4000.

Le 1er juillet 1899 Saint-Jérôme 
fêtait la Saint-Jean-Baptiste. C’était 
un samedi. Le Conseil proclame ce 
jour fête civique et autorise le chef 
des pompiers à suivre la procession a­
vec tous les pompiers et à cette oc­
casion sortir tous les appareils du dé­
partement. Pour tenir le bon ordre, 
dix constables spéciaux sont engagés.

La salle du marché est louée au 
Cercle de la Gaieté de Saint-Jérôme 
pour y donner des représentations.

Demande est faite au gouvernement, 
provincial de construire deux ponts 
sur la rivière du Nord, dont un à la 
rue Scott et l’autre à l’extrémitée 
Nord de la Ville.

JADIS
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Une merveille |
pour la femme %

La Nouvelle *

:■ Planche à repasser f 
‘ “Eclipse” i

(DANS LE MUR) | 
Brevetée le 14 mai 1929 *

Philippe Saemsr f
I Tel. 61 St-Jeroms !

GRATIS
Magnifique Plat à Viand, do 12 pouce. 
(Valeur $1.25) donné gratis avec U

Thé et Café

MIKADO
Meilleur que tout autre produit au 

même prix.
En vmntm partout 

Dmmando»-l« à votre fournlsaeur

GLOBE TEA CO. MONTREAL

St-Jérôme : Téléphone 152 sonnez 2-2

RODRIGUE BOIVIN 
Livraison générale entre St-Jérôme et Montréal

Adresse de Montréal :
E. ROUSSEAU, 4715, rue St-Hubert 

Téléphone FAlkirk 1725

Manufacture de PORTES et CHASSIS
à Saint-Jérôme

Portes, Chassis, Jalousies, 
Tournage, Découpage, Bois préparé 

Bois de charpente, etc.
Toute commande sera remplie dans le 

plus court délai et à très bas prix. ,

ELIE MEUNIER, Prop.

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourse de Montreal 
Membres du. Montreal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest. Tel. HArbour *2291.
MONTREAL

— Fil direct avec New York
MONTRFAL SUCCURSALES: OTTAWA

Immeuble “Canada Cernent” 1». ™
QUÉBEC, P.Q. PARIS, FRANCE

93, rue Saint-Pierre 4, rue Vignon

Consul1 ions 
9 a.m. à 6. p.m.CD-CD Tél. HArbour 

1435

LORSQU’IL S’AGIT DE VOS YEUX
CONSULTEZ

Ceux qui se spécialisent dans l’examen de la vue et l’ajus­
tement de lunettes.

Piché-Bordeleau, Optométristes-Opticiens
1593, RUE ST-DENIS - - - HONTREAL

En face du Théâtre St-Denis

Beauharnois
Power

Corporation
Limited

Obligations 6%, nantissement 
et fonds d'amortissement 

Echéance: 1er octobre 1959

Avec certificats de boni en actions ordinaires et 
droits de souscription aux actions ordinaires.

PRIX: 100 et l’intérêt couru.

Une circulaire explicative sera envoyée sur demande,

Les commandes peuvent être envoyées à nos frais par téléphone 
ou télégraphe.

Dominion Securities
Toronto CORPORATION LIMITED Hontreal
Winnipeg MONTREAL OFFICE: New York
Vancouver 275 St. James Street West London, Eng.

Téléphone: HA 2213 ,

FERMIERS
comment nourrissez-vous 

vos Vaches?
AU foin, évidemment; aux navets, aux bettes, aux bet- 

L teraves, à l’ensilage. Tout cela est bon mais aucune 
de ces substances brutes ne contient beaucoup de protéine, 

qu il vous en faut donner en quantité pour obtenir abon­
dance de lait. Nombre de fermiers recourent au son pour 
combler le déficit de protéine qui existe dans les racines. 
Mais le son coûte autant que la drêche séchée de brasserie 
et contient beaucoup moins de protéine. Vous pouvez ré­
duire vos comptes d’alimentation et augmenter en même 
temps le rendement laitier de chacune de vos vaches en les 
nourrissant à la

Drêche Séchée de Brasserie
moiris coûteuse et meilleure que le son

La drêche séchée de brasserie 
contient toute la riche protéine, 
le germe et le gluten de la 
meilleure orge canadienne; il 
n’y a que l’amidon du grain 
qui disparaisse dans le procédé 
de brassage. Elle contient par 
cent livres plus d’éléments pro­
ducteurs de lait et de chair 
qu’il ne s’en trouve dans une 
égale quantité d’prge fraîche. 
Elle est douce et propre, se 
conservera tout l’hiver et vos 
vaches l'aiment tout comme vos 
chevaux leur avoine. Vous sa­
vez sans doute comme est bon­
ne depuis 142. ans et encore 
aujourd’hui la Bière Molson. 
Elle est faite de la meilleure 
orge que l’argent puisse ache­
ter. Cette orge de choix, dou­
ce, sèche et merveilleusement 
nutritive, est ce que vous obte­

nez dans cette drêche séchée 
de brasserie. Et vous avez la 
garantie d’une quantité déter­
minée de protéine avec chaque 
portion que vous donnez à vos 
vaches. Le son et les criblu- 
res de blé ne contiennent que 
de 12% à 15% de protéine, 
tandis que la drêche séchée de 
brasserie vous donne 21% de 
protéine et ne coûte par da­
vantage.

BROCHURE GRATUITE
Si pous n’avez jamais nourri à la 
drêche séchée de brasserie au lieu 
de son ou de moulée, permettez- 
nous de vous envoyer gratuite- 
nient notre nouvelle brochure qui 
vous dira tout ce qui se rapporte 
à cette nourriture. Demandez-nous 
par lettre notre brochure ainsi que 
les prix à la tonne et au char.

Molson’s Brewery Limited
Brasseurs, depuis 142 ans, de la bonne vieille Bière Molson
906, rue Notre-Dame Est . Montréal
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Le Coin de Celiber
AU CREPUSCULE
Dédié à tous mes lectrices et lecteurs 

‘ ‘ La vie est un torrent...”

MES SOUHAITS
A tous mes lectrices et lecteurs, jë 

dis d’abord ma reconnaissance pour 
leur appui moral. A toutes mes colla­
boratrices, je redis un profond merci 
et les invite à revenir. A tous les 
foyers où l’Avenir du Nord trouve 
l’hospitalité, je souhaite la paix com­
me pour edx je l’ai toujours rêvée, 
sans mélange et idéale. A tous, de­
moiselles, dames, messieurs, amou­
reux, vieillards, hommes publies, in­
dustriels, camarades, amis, je souhai­
te avec enthousiasme que l’année 
1930 soit l’année la plus exquise, im­
bue de progrès, de succès, de santé et 
surtout de bonheur. Le bonheur? Ce 
n’est que par lui que la vie à une va­
leur: pour vous tous, je la souhaite 
au gré de vos désirs.

CELIBER

(Psaume de David)

Quand le voyageur, après avoir 
longuement marché, arrive vers le 
soir, sur une haute montagne, il s’ar­
rête un instant. Il a besoin alors de 
mesurer la distance qu’il vient de 
parcourir, de se fixer sur la route 
qu'il lui reste à faire, et de dresser 
sa tente pour prende du repos. Ce 
soir, dans une méditation qui m’est 
particulière au crépuscule de chaque 
année, je me considère comme un 
voyageur dans ce grand voyage qu’est 
la vie. La vie est un voyage dont 
lès années sont les diverses étapes, 
et nous, pauvres humains, vers le 
but désigné par Dieu, nous cheminons 
sans cesse sous la poussée du temps
---- Comme le voyageur quand vient
le soir, je veux m’arrêter pour fouil­
ler le passé et considérer l'avenir. Je 
veux oublier le temps, cette chose si­
nistre, effroyable à étudier, qui ne 
pardonne pas et qui comme l’horloge 
a une régularité qui frappe....

Le crépuscule est venu: après l’au­
rore, le midi; après le midi, le soir. 
Dans quelques jours, 1929 disparaîtra 
comme ses frères défunts, dans la 
marche ininterrompue de l’addition 
des ans. En l’espace d’une seconde, 
symbole étonnant de la transition de 
la nuit et du jour, une autre année 
battra sur le monde, mystérieuse et
frémissante----  Quel mystère que la
marche du teiùps! Comme c’est ef­
froyable !... Quel fleuve immense 
roulant inconsciemment, sans autre 
directive que de couler, sans autre 
but que de balayer sans merci les 
hommes et les choses et les mois et 
Iss années ! ! ! Vingt-trois ans sont 
passés sur moi........ Qu’en ai-je re­
tenu? Quels souvenirs puis-jc évo­
quer, ce soir, abstraction faite de ces 
dates particulières qui s’attachent au 
coeur comme le lierre aux ruines? 
Douze mois s’écoulent comme par ma­
gie, et me demande si je ne suis pas
l’objet d’un mirage---- Je voudrais
faire le bilan des heures de souffran­
ce et faire la différence au bilan du
bonheur---- En suis-je capable? Le
passé ne me semble plus qu’une fu­
mée qui s’agite dans le lointain au­
tour de faits dont la signification

tria rien de précis, rien d’exact. Se 
peut-il que le temps soit si éternel 
quand on le regarde dans le futur et 
si lointain quand on interroge le pas­
sé? Comment cela se fait-il «qu’on 
oublie ce que fût hier, qu’on oublie 
la douleur comme les heures de joie? 
On dirait que’ le temps ensevelit les 
feuilles mortes dans l’abîme du pas­
sé.......... Et je pense que l’âme est
ainsi faite: elle aspire à l’avenir,
elle veut brûler les étapes de son exis­
tence pour se rapprocher du terme 
de son voyage, le ciel c’est-à-dire 
Dieu. .. .

1929 va mourir. Il a passé comme 
un rêve, comme un éclair dans un ciel 
d’orage, comme le nuage, comme l’a­
vion qu’on suit des yeux, sans autre 
résultat pratique qu’un an de plus à 
mes années, et pourtant une année de 
moins à vivre, à chanter, à souffrir.. 
Qu’en reste-t-il?, Pouvez-vous, lec­
teurs, vous poser la même question? 
Ceux qui ont lutté pour un noble 
idéal, qui ont mis dans leurs actions 
le respect de leurs convictions, qui 
ont fait une oeuvre, petite ou grande 
peu importe ! écoutent avec plaisir 
la voix de leur conscience murmu­
rant la satisfaction. Ceux qui ont 
senti, pendant , ces douze derniers 
mois, le bonheur les effleurer, le succès 
les suivre, la santé, leur tendre la 
main, souhaitent que 1930 soit aussi 
clément, sans se douter que le bon­
heur n’est qu’un grain de poussière 
qu’emporte le vent. Ceux qui ont 
aimé, qui ont placé dans l’amour le 
résumé de leur idéal, la source de

tous les bonheur, rêvent à la réalisa­
tion du foyer qu’ils désirent avec une 
ferveur mystique. Pour d’autres, 
cette fin d’année procure un véritable 
plaisir: ils ont souffert, ils ont es­
suyé toutes les misères, et leurs 
mains avides de bonheur tournent a­
vec empressement les pages du temps 
.... C ’est la vie ! Elle favorise les 
uns et courbe les autres ! Elle a des 
fantaisies et des preferences comme 
elle a des caprices'et des coups de 
foudre. Elle empoisonne ceux qui 
veulent vivre, fauche les illusions et 
engendre les desespoirs. Qu’impor­
te! Elle achève----  1929 n’est plus
qu’un vieillard se retirant dans la 
nuit trop vieux, liai ou traité avec 
indifférence, et qui apporte sur ses 
épaules tremblantes, au monde im­
patient, cet enfant qu’est 1930.

mm
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Siège Social Montréal

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817
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Sommaire de

L’ACTIF et du PASSIF
au 31 octobre 1929

ACTIF
Encaisse, redevances des banques et des

banquiers........................................... $148,338,437.09
Billets et chèques d’autres banques... 63,407,357.64
Titres fédéraux et provinciaux............ 98,670,889.98
Titres des municipalités canadiennes et 

fonds publics anglais, étrangers et 
coloniaux autres que canadiens........ 25,033,797.02

Obligations, débentures et actions fer­
roviaires........:................................... 5,906,828.59

Prêts à vue et à court termes sur obliga­
tions, débentures et stocks.............. 154,912,667.55

Actif liquide $496,269,977.87

Prêts, escomptes et autres actifs........................................  441,228,561.20
Immeubles de la Banque....................... 14,500,000.00
Dû par les clients sur lettres de crédit.. 13,338,458.06

Total de l’actif $965,336,997.13

PASSIF VIS-A-VIS LE PUBLIC
Billets en circulation............................. $45,465,136.50
Dépôts.................................................... 811,723,556.89
Lettres de crédit en cours..................... 13,338,458.06
Autres passifs........................................ 18,371,102.16

Total du passif vis-à-vis le public $888,898,253.61

Excédent de l’actif sur le passif
vis-à-vis le public...................... $76,438,743.52

Cet enfant apporte l'avenir... L’A­
venir? Que sera demain?

Demain, demain, e’est la grande
[chose!

De quoi demain, sera-t-il fait? 
L’homme aujourd’hui sème la cause: 
Demain, Dieu fait mûrir l’effet.

Que sera demain? Ce bambin, 
qu’apporte-t-il? Dieu seul le sait car 
il est le Maître.' C’est lui qui com­
mande les causes, causes qui se 
frayent à travers le monde, le chemin 
qu’elles doivent suivre pour l’harmo­
nie du globe. Qu’arrivera-t-il de­
main? La guerre à nouveau montre­
ra-t-elle sa face livide aux nations 
bouleversées? Les affres de la Révo­
lution engloberont-elles des peuples? 
La Russie reviendra-t-elle à la raison 
et à la logique? Des persécutions 
comme celles du Mexique surgiront- 
elles ailleurs? Les Conférences de la 
Paix auront-elles pour but, le main­
tien de l’harmonie, ou seront-elles le 
nid d’un conflit mondial? La scien­
ce, cette déesse aux cent yeux, décou­
vrira-t-elle des procédés plus mysté­
rieux pour conquérir davantage les 
airs et affronter les mers? Un cata­
clysme effroyable engloutira-t-il des 
pays entiers? Nul ne le sait. Les 
jardins seront-ils plus fleuris et le 
bonheur plus constant? La douleur 
sera-t-elle moins cruelle et les mal­
heurs moins universels? Dieu com­
blera-t-il de fortune celui qui n’en a 
pas ou ruinera-t-il ceux qui en ont 
trop? Soustraira-t-il à ce foyer la 
joie dont il se grise pour le semer ail­
leurs? Multipliera-t-il les échecs, les 
chagrins, les veuves et les orphelins? 
Fauchera-t-il plus de jeunes dans 
leur vingt-ans que de vieilles barbes 
blanches? Suscitera-t-il de belles et 
éternelles amours dans les coeurs qui 
veulent vivre, le succèë pour ceux qui 
luttent et veulent monter, le rayon 
de soleil à ceux qui le convoite, le 
pain quotidien à celui qui le deman­
da? Mystère! l’avenir reste inson­
dable, et pourtant, il ne nous effraie
pas---- Nous allons vers lui, sans
crainte, sans méditation, en riant, en 
fêtant les années qui passent, sans 
donner une pensée aux grands pro­
blèmes de la fin de l’homme. Les il­
lusions viennent comme les hirondel­
les au printemps: elles nous cares­
sent, nous grisent, nous blessent, nous 
quittent, reviennent. Nous avons si 
soif de bonheur, nous avons été 
créés avec cette avidité, preuve la 
plus convaincante d’une vie immaté­
rielle où seul le véritable bonheur 
existe. Et nous passons. Sur le 
fleuve de la vie, nous naviguons é­
perdument. Sur les rives parfois, 
nous cueillons une fleur dont le par­
fum nous endort, puis, le flot nous 
reprend. Nous descendons. loi, nous 
aimerions à dresser notre tente.... 
Le temps dit: Il n’est pas permis
d’arrêter.... Et ainsi, passent les

proche de la mer où le fleuve s’en­
gloutit. Trop tard, tout est passé... 
On regrette, on se souvient, on vou- i 
(Irait revenir aux vieilles choses, aux ! 
choses d’antan trop peu vécues, et 
là encore, l’avenir nous absorbe et la ! 
vague nous roule....

Je pense à tout cela ce soir, en re­
muant les cendres dans le fond de 
mon coeur.... “Ne regarde pas les 
choses qui tombent, crie ma eonscien- ! 
ce, tourne tes yeux vers le levant et 1 
regarde monter le soleil.... Et je 
fixe l’horizon, et tous les souvenirs 
qui reviennent se groupent autour de 
moi, dans un essaim de conseils, et
me disent : ‘ ‘ Crois, espère et aime__
La vie se résume dans ces trois 
mots !”

Et je les étudie, les dissèque, ils 
ont toute une morale, toute une direc­
tive de vie, tout un idéal. Us résu­
ment tout ce que le coeur humain a 
besoin, toutes les aspirations de l’â­
me inquiète et tremblante, tous les 
sermons, tous les livres, toute l’éter­
nité. La foi, l’espérance et l’amour: 
voilà toute la vie.

1 ‘ Crois ! La foi transporte les mon­
tagnes. Crois en Dieu, principe su­
prême, éternelf immuable, créateur 
de tout, maître de tout, de l’infini 
comme du fini. Crois en ta religion 
et aime-la. Crois en ton pays, à ta 
province : crois en leur avenir et prê- 
te-leur ton appui, car tu es une 
unité, une force, un membre de la 
société. Crois en l’avenir, crois en 
toi, aie des principes et des convic­
tions qui te fassent marcher la tête 
haute, traverse les foules en dépit de 
tout, sans être le valet de personne 
et étant l’ami de tous, fais ta vie, 
monte, deviens quelqu’un selon les 
talents que tu possèdes, gravis des 
cimes par tes seules forces et sans 
ramper. C’est le premier secret d’af­
fronter l’avenir: crois.”

‘ ‘ Espère aussi. Si tu as la foi, l’es­
pérance t’accompagnera. Dans les 
joies, goûte ton bonheur avec modé­
ration, recueille-le en ton coeur et 
'n’en sois pas avare.... Ne fais pas 
comme le prodigue qui dépense tout: 
garde pour le chagrin ce bonheur qui 
passe... Dans le malheur, sois fort : 
si les larmes te montent aux yeux, si 
tu te sens faiblir, réunit tes énergies, 
affecte le sourire, sois fier sous l’é­
peron. Quant tu seras seul, si pleu­
rer te fait du bien et allège ton coeur, 
pleure loin des foules, seul avec toi- 
même.... Lutte.... Il n’ait pas de 
luttes qui ne soient récompensées. .. 
Après la pluie vient le soleil.... Ne 
te laisse pas abattre par le vent qui 
passe: brave la tempête et tu vain­
cras ....

Mais si tu veux croire avec convic­
tion, espérer avec délices, ne néglige
pas l’amour---- On dit que c’est un
mot usé, qui n’a plus de sens et qui 
est souillé.... Ne le crois pas___

SOUHAITS DE
BONNE ANNEE

Le Sliérif J.-W. Cyr, président de 
la chambre de commerce de Saint-Jé­
rôme, présente ses voeux les plus 
sncères de bonne et heureuse année 
aux membres de cette chambre et à 
tous les hommes d’affaires de Saint- 
Jérôme et du district de Terrebonne. 
A chacun, il souhaite, santé, bon­
heur et prospérité.

Coopère» au succès de cette cham­
bre de commerce est dans l’intérêt 
général et au bénéfice de tous.

J.-W. CYR

Télépi. ones 65 et 246

Hôtel Lapointe
Alf. Lapointe. Prop. 

255-257, RUE LABELLE 
Saint-Jérôme, P. Q.

Mme de Staël a souligné: “Quand 
on est près d’aimer, l’amour est une 
partie essentielle de la vie ! Quand 
on est aimé, c’est la vie elle-même.” 
Aime et ne te permets pas de dire un 
jour avec l'egret les vers de Lamarti­
ne:

Hélas ! dans une longue vie 
Que reste-t-il après l’amour?
Dans notre paupière éblouie 
Ce qu’il reste après nn beau jour!
Ce qu’il reste à la voile vide 
Quand le dernier vent qui la ride 
S’abat sur le flot assoupi! .
Ce qu’il reste au chaume sauvage 
Lorsque les ailes de l’orage 
Sur la terre ont couché l’épi!

Aime fortement. Considère l’a­
mour comme une force et non com­
me un jeu. Mets-le à la base de ta 
vie et tu verras que la douleur se fe­
ra plus rare et le bonheur plus fré­
quent ’ ’.

Ainsi parle ma pensée et j’écoute. 
J’écoute. Dehors, sur les trottoirs, 
en pisse en riant. Tous sont heu­
reux. et de ce bonheur qui flotte dans 
1 air, sur la terre enneigée, il m’en 
vient des parcelles dans l’ombre qui 
monte.... Et ma pensée se réjouit 
aussi. Quand le bonheur existe, peut- 
on demander plus. Puisse 1930 ap­
porter partout, dans tous les foyers 
de nos Laurentides, dans tous les 
coeurs amis, la réalisation de tons les 
désirs possibles. Et si tous ces sou­
haits se réalisent, si le bonheur habite 
chez vous, vous serait-il possible de 
vous imposer, chaque semaine, la pe­
tite tâche de lire jusqu’au bout l’ar­
ticle de Céliber. C’est une plume qui 
est toute jeune, qui se cherche encore, 
qui doit mériter une toute petite sym­
pathie. Ne considérez pas la littéra­
ture que vous sert cette plume, pesez 
plutôt son désir de chanter ce qui est 
beau, de moduler des chansons sur 
tous les coins du Nord, et son amour 
pour cette vaste région où Dieu a se­
mé la beauté, le calme, le repos, la 
santé. ,

CELIBER

JOS. DESJARDINS
PROPRIETAIRE DU

Restaurant Idéal
Remercie ses amis pour l’en­
couragement qu’ils lui ont 
donné durant 1929 [et offre
A TOUS SES CLIENTS 

ANCIENS et NOUVEAUX
ses meilleurs souhaits 

de
Bonne et Heureuse Année

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 

COUR SUPERIEURE

EX-PARTE:

Edmund Allan Williams de la Cité 
d’Outremont, dans le district de 
Montréal, Chef de la Police du Ha­
vre de Montréal,

Réquérant Lettres de Vérification 
Avis est par les présentes donné 

qu’au Palais de Justice, dans la Vil*.; 
le de Saint-Jérôme, dit district, le 
dixième jour de Janvier, 1930, à dix 
heures de l’avant-midi ou aussitôt 
que conseil pourra être entendu, le 
dit réquérant présentera à un Juge. 
de la dite Cour, une requête deman­
dant à ce qu’il soit accordé des let­
tres de vérification en vertu des arti­
cles 1411 et suivant» du Code de Pro­
cédure Civile, à fin de constater qui 
sont les héritiers légaux de feu Do­
nald Peter Williams en son vivant de 
Weir dans le comté d ’Argenteuil dit 
district, machiniste, qui est mort in­
testat à Weir le 8 Octobre 1929, lais­
sant des biens en dehors de la Pro­
vince de Québec.

4 décembre 1929,
D. C. Robertson 

Avocat du Réquérant
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RADIO MARCONI
Aucun autre Récepteur de RADIO 

à des prix aussi bas, ne peut 
vous donner tout ceci. '

Réception comparable à la présence 
réelle.

Contrôle à cadran unique “FIN­
GER-TIP”.

Magnifiques cabinets en noyer, 
superbe haut-parleur dynamique. 
Lampes R. V. C. Marconi 
Voici un appareil sans batteries

à 10 lampes — non pas six, sept ou 
huit lampes — mais bien dix lampes.

Complet avéc les lampes

$175.00
J. D.

266 RUE LABELLE, SAINT-JEROME.

Votre Café et Barbecue
Le restaurant le plus attrayant de 
St-Jérôme. Ouvert jour et nuit. 

Dîner table d’hôte, \\]/% à 2:00 
Souper, 5:00 à 8.00 

Dîner et souper au poulet ou dinde, 
le dimanche, 75 cts.

WM. BOWMAN. PROP.
39, Ave, LEGAULT Phone 444
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h\

TAS'-PAS DÉJÀ CONSENTI A JOUER LE ROLE DE 
PÈRE NOËL POUR LE BÉNÉFICE DES ORGAN­
ISATIONS DE CHARITE LOCALES —

ET DES TOtl APPARITION AU PIED DE L'ARBRE 
DE NOËL, BRILLAMMENT DÉCORÉ ET ILLUMINÉ 
GARÇONNETS ET FILLETTES T'ACCLAMENT AVEC 
ENTHOUSIASME DANS LEUR NAÏF RAVISSEMENT —

4>czfc>c>l/" fi te

m

ET PENDANT QUE TU CARESSÉS PATERNELLEMENT 
CHACUN D’EUX EN LUI METTANT UN JOUET DANS LA 
NAIN,TU ÉPROUVES TOI-MÊME ONESENSATION DE RARE 
CONTENTEMENT À LA VUE DE TANT DEBONHEUR SINCÈRE—

T’AS-PAS, APRES CELA,ESSAYE UNE BONNE 
BLACK HORSE?-C'frST CA QUI MET LE COMBLE Â 
LA JOIE DE VIVRE ET DE FAIRE DES HEUREUX. _ _ 

_______________________ ________________________________ _________________ ~ 79. E

dites simpîetrçpnt-

, ans, véritables nuages, et tout-à-coup, 
1 les cheveux deviennent blancs : on ap-
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Nett> hancfoj 
screw cap- 
No corkscrews

26oz,

40oz
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SPECIAL LIQUEUR ^WHfôKŸ
NATIONAL DISTILLERIES LIMITED

VANCOUVER MONTREAL WINNIPEGB-l-W

Afin d’ avoir le maximum 
de satisfaction d7un Radio

Modèle 1930- 
ROGERS HIGHBOY 

Nouveau bas prix :

$218.00
Complet avec lampes garanties

Employez ce
CHEQUE de NOEL

à F achat d’un

MClMSæm® 11AJMCD
The Original BATTERYLESS RADIO

Au lieu de dépenser votre chèque de Noël à acheter des 
choses dont vous pourriez aisément vous passer, pourquoi 
ne pas l’employer à l’acquisition d’un Radio Rogers ?
Un nouveau Rogers 1930 apportera à chacun des membres 
de la famille, de la joie pendant toute l’année. Le Rogers 
est vendu au complet — avec huit lampes A/C Rogers ga­
ranties, un véritable haut-parleur électro-dynamique. Il a 
une sensibilité extrême, une sonorité splendide d’un volume 
extraordinaire Et aux nouveaux prix abaissés maintenant 
en vigueur, c’est la plus grande valeur que nous ayons ja­
mais offerte.

Accueillez la nouvelle année avec un nouveau 
Rogers ! Un minime paiement comptant met­
tra chez vous un des modèles 1930, la balance 
sera fractionnée en paiements à votre conve­
nance.

CD O MH G f--1 1PTLE GARE
Ste-Thérèse St-Jérôme Mont-Laurier

ItltlIlE MOLSON
{aBière que votre Arrière* (jmml'Père Buvait”
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LA
SESSION

PROVINCIALE
Après trois élections complémen­

taires au cours desquelles le nouveau 
chef de l’opposition conservatrice de 
Québec s’attaque au gouvernement 
libéral de l’honorable L.-A. Tasche­
reau, et Sons ce dernier sortit victo­
rieux, la législature provinciale se 
réunira en session le 7 janvier pro­
chain. Ces élections eurent lieu dans 
Compton, Richelieu et Montcalm.

Deux ministres, inconnus officiel­
lement au cadre de la législature, se­
ront présentés à la Chambre: l’hono­
rable J.-L. Perron, ministre de l’a­
piculture, qui” après avoir démission­
né à la Chambre Haute, se présenta 
avec succès dans Montcalm, et l’ho­
norable A.-R. McMaster, successeur 
de l’honorable Jacob Nicol au trésor 
provincial. M. McMaster a été élu au 
siège que quittait M. Nicol pour aller 
au Conseil Législatif, celui de Comp­
ton. L’honorable J.-E. Ouellette, de 
Dorchester, fera sa première appari­
tion comme ministre sans portefeuil­
le à la législature, tandis que l’hono­
rable Narcisse Pérodeau, ancien lieu­
tenant-gouverneur et leader du gou­
vernement à la Chambre Haute, réap­
paraîtra au Conseil Législatif. Il 
faudra aussi trouver un successeur à 
l’honorable Hector Laferté au poste 
d’Orateur de la Législature; M. La­
ferté est actuellement ministre de la 
colonisation et des pêcheries. L’opi­
nion générale est que M. T.-D. Bou­
chard, député de Saint-Hyacinthe, et 
assistant orateur, remplacera M. La­
ferté tandis que M. Jos Cohen, de 
Montréal, sera son assistant. Deux 
nouvelles figures feront leurs débuts 
à la législature: M: Edouard Fortin, 
élu par acclamation dans la Beauce 
en remplacement de M. Hughes For­
tier, nommé juge en chef de la Cour 
des Sessions à Québec, et M. J. C.-A. 
Turcotte, élu dans Richelieu pour 
succéder à M. J.-B.-T. Lafrenière, 
président de la commission des prêts 
ruraux.

La session marquera aussi la pre­
mière apparition de M. Camillien 
Houde, dans son rôle de chef de l’op­
position, succédant à M. Arthur Sau­
vé.

Les mesures législatives prévues 
pour la session concerneront princi­
palement la loi des liqueurs et celle 
des véhicules-automobiles; on croit 
qu’il sera question de l’assurance o­
bligatoire pour les propriétaires d’au­
tomobile.

NOMININGUE NOUVELLES
Le 16 courant, vers cinq heures de 

l’après-midi, le glas funèbre, au clo­
cher de la paroisse de Saint-Ignace 
de Nominingue, annonçait que la car­
rière du doyen des pionniers de No- 
miningue venait de finir par la mort 
de M. Vital Martineau, décédé à l’â­
ge de quatre-vingts ans et onze mois.

M. Vital Martineau appartenait à 
cette race de héros modestes et obs­
curs que sont les défricheurs du sol 
et les fondateurs de paroisses: hom­
mes énergiques et travailleurs sans 
trêves, qui passent à travers la vie 
sans bruit, et s’éteignent humblement 
dans un petit coin du pays qu’ils ont 
aimé, avec, comme unique récompen­
se, la satisfaction du devoir accom­
pli. M. Martineau naquit à Mont­
réal, lo 29 janvier 1849, du mariage 
de Narcisse Martineau et de Rosalie 
Jcannotte dite Lachapelle. La mai­
son qu’habitaient alors ses parents é­
tait située à l’endroit où s’élève au­
jourd’hui l’église Saint-Pierre, des 
Révérends Pères Qblats.

A cette époque, le joli village de 
Roxton’s Falls était à son berceau, et 
son père y étant allé demeurer avec 
sa famille, M. Vital Martineau passa 
son enfance et sa jeunesse à cet en­
droit.

Revenu plus tard à Montréal, il é­
pousait, le 28 novembre 1871, Hermi- 
nie Payet dit Saint-Amourf qui lui 
survit, et il passa quelques années 
dans la métropole.

An mois5 d’avril 1883, répondant à 
l’appel de Mgr Labelle, le grand a­
pôtre do la colonisation, M. Marti­
neau quittait Montréal, amenant avec 
lui sa jeune famille, et prenait vail­
lamment la direction du Nord, pour 
venir s’établir à Nominingua dont il. 
fut le premier colon résident. La 
distance, cent milles de chemin de 
voiture dont le mauvais état était 
proverbial, ne l’effraya point; l’incer­
tain du lendemain, les misères et les 
dures corvées n’ébranlèrent guère 
son courage, et, fort de sa foi en l’a­
venir, il marcha de l’avant et s’éta­
blit sur la terre de Nominingue, qu’il 
vit avec joie grandir et prospérer.

En 1884, le gouvernement, voyant 
la nécessité d’établir un bureau de 
poste à Nominingue, nommait M. 
Martineau maître de poste, position 
qu’il occupait encore lorsque la mort 
vint le frapper.

Estimé et considéré de ses conci­
toyens, il fut plusieurs fois appelé à 
occuper diverses charges nubliques, et 
toujours il sut remplir ces charges 
avec la droiture et la franchise qu’on 
lui connaissait.

DIS
On lisait dans l’Avenir du Nord, 

il y a
30 ANS

L’assemblée semi-annuelle des mem­
bres du Cercle des Notaires du 
district de Terrebonne a eu lieu jeu­
di, le 7 décembre courant à Sainte- 
Thérèse. Présents: N. Forest, F.
Villeneuve, P, Léonard, J. E. Des­
jardins, J. E. Valois, G. N. Fauteux, 
P. A. Longpré, Z. N. Raymond, R. H. 
Beaudoin, F. Arbour le trésorier, et 
J. E. Parent le secrétaire.

En l’absence du notaire P. F. E. 
Petit, le président, F. Villeneuve est 
appelé à présider.

25 ANS

M. Ernest Sigouin, de Toronto, 
Ont. est ici dans sa famille pour quel­
ques jours.

Nous apprenons avec peine que M. 
Georges Labelle est retenu chez lui, 
par la maladie, depuis plusieurs se­
maines.

20 ANS

Une foule considérable a assisté î?

CHUTE VICTORIA
M. Henri Lauzon et sa femme é­

taient les liôtes de M. et Mme Wil- 
brod Lauzon, du Lac des Ecorces, di­
manche dernier.

MM. Edouard Paquette et Henri 
Bélec sont partis pour un voyage 
d’affaires à Villemaire et à Mont- 
Laurier.

Mme Edouard Bazinet était de pas­
sage chez sa tante, Mme Emery Do- 
rion, samedi dernier.

MM. Henri Jolicoeur et Raoul Dro- 
iet, étaient de passage à Val-Barret­
te, dimanche dernier.

NOUVELLESnc
STE-AGATHE

COMMUNIQUE SPORTIF

La perte de cet homme de bien 
crée un deuil général dans la parois­
se, et chacun semble regretter la dis­
parition de ce beau vieillard, aux ha­
bitudes régulières et aux manières 
polies, avec qui il était toujours a­
gréable de causer.

M. Martineau, dont l’âge faisait 
prévoir la fin prochaine, était entou­
ré de tous ses enfants lorsqu’il expi­
ra après avoir reçu les Sacrements de“ 
l’Eglise.

Il était le frère du Révérend Père 
Marcel Martineau, de la Société de 
Jésus, décédé il y a quelques années.

Il laisse, pour déplorer sa perte, 
son épouse Mme Martineau, née Her- 
minie Payet dit Saint-Amour, so:i 
frère Charles Martineau, de Sainte- 
Anne du Lac, deux fils, Xavier, gé­
rant de la sous-agence de la Banque 
Canadienne Nationale à Nominingue, 
et Ignace, employé des Postes à 
Montréal, trois filles, Mme Adolphus 
Morand, Mme J. E. Rodier, et Mme 
Epgènë Courtemanehe, vingt et un 
petits-enfants et dix arrière-petits- 
enfants.

la messe de minuit. Notre choeur a 
exécuté la messe de Wiegand. M. 
Joseph Fortier, de Sainte-Scholasti­
que, a chanté “Jésus de Nazareth” 
de Gounod, M. André Magnant le 
“Minuit, Chrétiens”.

A la messe de l’aurore, on a en­
tonné les vieux cantiques de Noël 
dont les soli furent'chantés par le 
jeune fils de M. Félix Giroux.

M. l’abbé R'opal de l’Assomption, 
est ici pour quelques jours.

15 ANS

Cet avant-midi les pompiers ont é­
té appelés chez M. Honoré Charre­
tier, 212 rue Labelle, pour un com­
mencement d’incendie causé par un 
feu de cheminée.

MM. Joseph Grignon protonotaire, 
de Sainte-Scholastique, et Léo. For­
tier, de Montréal, étaient ici vendre­
di soir.

10 ANS

1 M. et Mme Victor Gaudette remer­
cient sincèrement les personnes qui 
ont bien voulu leur témoigner des 
marques de sympathie à l’occasion de 
la mort de leur fils, Jean-Paul.

Mme Armand Gagné, de Montréal, 
est en visite chez son père, M. Siméon 
Monette.

5 ANS

Mlle Dorila Fontaine est allée pas­
ser quelques jours chez ses parents, 
aux Etats-Unis.

M. le magistrat Marchand est venu 
à Saint-Jérôme, au commencement de 
la semaine présider une session de la 
cour de magistrat.

c’est bien de saison

A l’assemblée régulière du Club 
Sportif de Sainte-Agatlie-des-Monts 
tenue à l’Hôtel Laurentide Inn sous 
la présidence de Monsieur W. Cla­
rence Honey président du Club, ven­
dredi le 13 décembre dernier afin de 
préparer un programme complet pour 
courses en skis et en raquettes au 
cours de la saison d’hiver.

Le Club a organisé un bal à l’Hô­
tel Laurentide Inn samedi le 21 dé­
cembre courant sous la direct.on d’un 
orchestre spécialement engagé pour 
la circonstance.

Au cours de l’assemblée régulière 
du Club tenue vendredi dernier, mon­
sieur le rédacteur du BOSTON 
TRANSCRIPT était invité de mon­
sieur le président. Au coins de la 
soirée Monsieur le rédacteur fit un 
discours dans lequel il promettait 
l’appui de son journal pour annoncer 
les divers amusements du sport qui 
doivent avoir lieu an coins de la sai­
son à Sainte-Agathe-des-Monts.

De plus le Laurentide Inn est à or­
ganisé un attelage do chiens pour 
promenade des touristes sur le Lac 
des Sables.

Le programme organisé par les di­
recteurs est tel que suit:

Janvier 5, 1930 : Courses à Sainte- 
Agathe-des-Monts en skis et en ra­
quettes pour dames et messieurs. 
Distance 2 milles. En plus promena­
de en Aéro-Ski sur le Lac des Sables.

Janvier -12, 1930: Première course 
éliminatoire en skis pour la coupe of­
ferte par la Ville de Sainte-Agathe- 
des-Monts, laquelle coupe doit être 
gagnée trois fois par le même cou­
reur, et actuellement Monsieur Henri 
Gohier l’a en sa possession, étant le 
gagnant de la course de l’hiver der­
nier.

Janvier 26, 1930: Deuxième course 
éliminatoire.

Février 9, 1930 : Troisième course 
éliminatoire.

Février 26, 1930 : Course finale
pour le championnat des Laurentides 
dont le gagnant recevra outre la cou­
pe de la Ville de Sainte-Agathe une 
autre coupe en récompense de son 
succès.

Nous désirons faire remarquer aux 
amateurs du ski que les courses an­
noncées par monsieur Emile Maupas 
de Val-Morin, sur le journal “La 
Presse” en date du 16 décembre der­
nier ne sont pas pour le coupe de la 
Ville de Sainte-Agathe-des-Monts. 
Ces courses seront décidées pour des 
dates différentes, tels que le 19 jan­
vier, les 2 et 16 février 1930. Le ga­
gnant de'la finale recevra une magni­
fique coupe. Le parcours de la cour­
se est du Pinehurst Inn Hotel de Val- 
Morin au Laurentide Inn à Sainte-A­
gathe-des-Monts. Distance 8 milles.

AU CONSEIL MUNICIPAL

Mardi le 17 décembre courant, le 
Conseil de la Ville de Sainte-Agathe- 
des-Monts a tenu son assemblée ré­

gulière sous la présidence de mon­
sieur le Maire Louis-Etienne Parent 
et des éelievins Hormisdas Monette, 
Georges Liboiron, Prime Belhumeur, 
J.-Albert Cloutier, Odilon Lortic, Jr., 
J.-A. Paré et A. Kempffer.

Après l’adoption des minutes de 
l’assemblée précédente et du rapport 
du Comité de finance, l’échevin J.-Al­
bert Cloutier propose, appuyé par l’é- 
chevin J.-A. Paré que le Maire, le 
Greffier et le Trésorier soient et sont, 
par les présentes, autorisés à signer 
pour et au nom de la Ville de Sainte- 
Agathe-des-Monts un billet au mon­
tant de $3750.00 comme emprunt tem­
poraire, - pour payer les travaux de 
confection d’andésite sur les rues 
Principale et Saint-Vincent, lequel 
emprunt devant être remboursé par 
la vente des débentures émises en 
vertu du règlement No. 75.

L’échevin A. Kempffer propose, ap 
puyé par l’échevin J.-A. Paré que 
la demande du Balmoral Hôtels Ltd 
concernant une réduction du taux 
d’électricité à l’Hôtel Laurentide 
Inn à Sainte-Agathe-des-Monts soit 
renvoyée au Comité pour étude et 
rapport.

L’échevin J.-Albert Cloutier propo­
se, appuyé par l’échevin Horimsdas 
Monette que le Greffier prépare un 
règlement imposant la taxe suivante: 
Fins générales $0.70, Egouts $0.35, 
Voirie $0.35 et Aqueduc $0.10 dans 
le cent dollars pour l’année 1930.

L’échevin Iformisdas Monette pro­
pose, appuyé par l’échevin Georges 
Libsiron que tous les officiers et em­
ployés de la Ville soient réengagés au 
même salaire que l’an dernier et 4e* 
vront signer un engagement.

LE CINEMA

Mardi le 17 courant dans l’après- 
midi, avait lieu à la salle de l’Hôtel 
de Ville, une partie de cartes organi­
sée par Madame A. Sigouin pour le 
bénéfice des oeuvres paroissiales.

Le 12 courant a eu lieu à l’Hôtel de 
Ville une râfle de dindes organisée 
par le Club Social pour aider à l’a­
meublement et au maintien de leur 
salle. Le succès de cette rafle a été 
très satisfaisant.

DEMANDE ENCORE DES FILMS 
SILENCIEUX

“La compagnie Universal conti­
nuera à publ.er des films silencieux 
tant qu’il y aura des cinémas qui en 
auront besoin pour compléter leurs 
programmes et d’antres qui n’ont 
pas encore d’appareils à reproduction 
sonore”. ,

C’est la déclaration que vient de 
faire Cari Laemmle, président de la 
compagnie Universal, dans l’inten­
tion de rassurer ces directeurs de 
cinémas qui n’ont pas encore pu dé­
frayer l’installation des apparels so­
nores dans leur maison et qui se de­
mandent ce qu’ils pourront bien faire 
dans l’avenir.

“Je crois fermement à l’avenir des 
actualités sonores” a ajouté Cari 
Laemmle” mais je ne crois pas qu’el­
les doivent être réalisées au détri­
ment des directeurs qui ne sont pas 
encore prêts à les recevoir. Les réa­
lisateurs de films ne doivent pas ou­
blier qu’il y a près de 20,000 cinémas 
sui' ce continent et que moins de 
5.000 sont encore équipés pour la re­
production sonore. Cela laisserait 
près de 15,000 cinémas dans l’embar­
ras si toutes les compagnies cessaient 
de produire des films et des actuali­
tés silencieuses.

‘ ‘ Il est vrai que la plus grande par­
tie des revenus provient actuellement 
de ceux qui montrent des films par­
lants mais nous ne devons'pas oublier 
que les cinémas moins importants ont 
les mêmes droits de survivre que les 
grandes maisons do spectacles et cel­
les qui font partie des circuits im­
portants. ’ ’

Le Conseil de Ville a voté un mon­
tant pour l’ouverture de la patinoire, 
qui sera ouverte au public ces jours- 
ci et dont la surveillance a été confiée 
au Cercle paroissial.

ROLAND LIBOIRON
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SIR ADOLPHE
CHAPLEAU

La livraison de décembre de l’Ami 
de l’Orphelin, revue publiée à Bos­
ton par les Frères de la Charité, con­
tient une biographie de sir Adolphe 
Chapleau, écrit par M. l’abbé Elie-J. 
Auclair.

Nos lecteurs nous saurons gré de 
reproduire cet intéressant article où 
M. l’abbé Auclair fait revivre la bril­
lante figure de Chapleau qui fut pen­
dant longtemps le député de Terre­
bonne et l’un des hommes politiques 
des plus aimés de notre province.

Joseph-Adolphe Chapleau était né 
en 1840, la même anné qu’Honoré 
Mercier et un au avant Wilfrid Lau­
rier. Il est mort, à 58 ans, en 1898. 
Comme ses deux illustres contempo­
rains, il fut de longues années en ve­
dette devant l’opinion publique au 
Canada. Tous les trois ils ont été, 
chacun avec son cachet propre, de 
puissants orateurs et d’habiles poli­
tiques, des dominateurs du peuple et 
un peu comme ses idoles. Avec sa 
franchise habituelle et son bon sens 
mêlé d’optimisme, l’ancien sénateur 
L.-O. David les a naguère comparés 
ensemble (qn 1894). “Laurier, di­
sait-il à peu près, est le type de l’o­
rateur parlementaire, du grand ci­
toyen et de l’homme d’Etat. Mercier 
est tout à la fois orateur parlemen­
taire, avocat et tribun, et c’est le lut­
teur le plus adroit et le plus fort que 
je connaisse. Chapleau est par ex­
cellence l’orateur aimé des foules, la 
personnification la plus brillante, en 
notre temps, du tribun populaire et 
du politicien souple et habile....”

Ce jugement sur nos trois grands 
orateurs d’alors, porté par David de 
leur vivant, peut encore se soutenir 
devant l’histoire. Moi aussi je les 
ai connus, bien que leur cadet d’un 
quart de siècle, et je les ai entendus 
à tour de rôle. Je n’hésiterais pas à 
contresigner ce qu’écrivait mon re­
gretté vieil ami le sénateur. Laurier, 
qui avait quelque chose de la fougue 
française et pas moins du flegme an­
glais, était, à mon avis, plus froid et 
plus distant que Mercier ou Chapleau. 
Mais, à sa manière, il était également 
un orateur superbe, surtout aux Com­

munes, où il ne connut pas de maître 
comme “debater”. D’une façon gé­
nérale, quand il parlait eu public, il 
se dégageait de toute sa personne, de 
sa prestance, de sa dignité, de son al­
lure, de son geste, de sa voix et de 
son ton, comme une sorte de magné­
tisme charmeur. Mercier, patriote 
dans l’âme, subjugait ses auditeurs 
avec encore plus d’entrain que Lau­
rier, et, si sa voix n’avait pas la ri­
chesse de timbre de celle de Cha­
pleau, elle était souvent tout aussi 
pénétrante. Dans les grandes occa­
sions elle atteignait sans peine à la 
plus haute éloquence, je veux dire à 
cette éloquence imagée et vibrante 
qui va jusqu’au fond du coeur. Cha­
pleau, avec sa tête incomparable, sa 
chevelure de conquérant, son œil si 
clair et sa voix d’or, électrisait à la 
lettre ceux qui l’entendaient et il les 
ravissait. Jamais personne ne fut 
plus éloquent que lu,, quand il le vou­
lait. Si, à d’autres points de vue, 
comme caractère, par exemple, et 
comme chef de parti, ii eut ses heures 
de faiblesse ou d'oubli ce dont il 
faut convenir, il fut, je pense, com­
me orateur à emporte-pièce, absolu­
ment sans égal.

Chapleau avait 50 ans, quand son 
ami Arthur Dansereau, le célèbre 
journaliste, traça de lui, ce portrait:
‘ ‘ M. Chapleau a je ne sais quoi qui 
ne ressemble à personne. Ce n’est 
pas une tete comme une autre, son 
regard n’est pas ordinale et son ex­
pression ne s’oublie pas. L’oeil, chez 
lui, offre un indicible mélange de 
cotte douceur inséparable des tons 
bleus et de cette pénétration qui y 

liait miroiter comme une pointe mé­
tallique . . . La lèvre est mince et 
d’un dessin d’autant plus parfait 
qu’il semble toujours qu’on y volt 
voltiger un trait d’esprit. Le nez est 
romain celui des caractères virils, le 
teint pale, encadré dans une puissan­
te chevelure, noire jadis, maintenant 
blanche. Le poème est là, dans la 
combinaison de la chevelure et du 
front sculpte par le ciseau d’un maî­
tre. .. . Dans ses mouvements d’élo­
quence il est inutile de s’essayer à 
analyser sa physionomie. Il y passe 
des jeux de lumière ou des éclairs 
qui chatoient, comme des rayons d’au­
rore boréale sur un fond de ciel 
gris....”

C’est là, .pensera-t-on, un portrait
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Aussi le Fameux Radio-Phonographe combiné
Freed-Eisemann

$318.00
Le seul radio combiné à ce prix sur 

le marché.

Nous prenons en échange les vieux chars, les vieux gra­
mophones ou radios.

Vos conditions sont les nôtres.

qui voisine au dithyrambe. En fait, il 
est vrai. Chapleau avait, sans con­
teste, un physique irrésistiblement 
attrayant, comme Laurier du reste, 
plus séducteur que celui de Mercier, 
qui il’était pas quelconque non plus. 
En outre, le bel homme qu’était Cha- 
pleau avait une imagination très vi­

i vante et étonnamment fertile. Honi- 
| me de coeur s’il en fut jamais, faci­
lement accessible à toutes les pas­
sions, il parlait surtout par sentiment, 
trouvait vite et naturellement les 
mots et les images qui allaient à l’â­
me, s’exprimait avec une chaleur, u­
ne abondance et une aisance qui mas­
quaient parfois le vague ou le Hou de 
la pensée et le laisser-aller du rai­
sonnement. Ses discours lus sont 
loin de valoir ce qu’ils donnaient 
l’illusion d’être quand il les pronon­
çait de sa voix merveilleuse, en se­
couant sa tête de lion et en vous re­
gardant de cet oeil qu’on aurait dit 
vraiment inspiré par quelque divini­
té cachée. C’est d’ailleurs le cas 
pour les plus grands orateurs. Quand 
on les a entendus, on se résigne mal à 
n’avoir plus qu’à les lire. Cela a 
été dit. si je ne me trompe, de Lacor- 
daire, et je sais qu’il en était ainsi 
pour le comte Albert de Mun. Et 
pourtant, Lacordaire et de Mun se li­
sent bien, et Chapleau aussi, à ce 
qu’il ma paraît du moins.

J ai connu Chapleau, alors que j’é­
tais tout jeune, entre 1873 et 1878, à 
Saint-Vincent-de-Paul, comté Laval, 
où je fus élevé chez mon grand-père 
paternel, le bon vieux rentier Jean- 
Baptiste Auclair. Le grand orateur, 
déjà ministre à 33 ans dans le cabi­
net Ouimet d’abord (1873-1874), puis 
dans le cabinet de Boucherville (1876­
1878), à Québec, avait là, à Saint- 
\ incent, son brave homme de père, 
qui demeurait, avec sa famille, dans 
la maison voisine de la nôtre, petite 
rue Saint-Simon. “L’honorable” y 
venait de temps en temps, car il fut 
toujours très affectionné aux siens. 
A cette époque, il dépassait de peu la 
trentaine et il avait encore les che­
veux noirs. Ce qu’il était beau! Ou 
disait couramment qu’il ressemblait 
a notre La Fontaine et au grand Na­
poléon. Il était bienveillant aussi et 
accueillant aux jeunes. Je me sou­
viens qu’un jour il accepta avec un 
bon sourire des fruits que ma mère 
m’avait envoyé lui offrir, et qu’il me 
recommanda, en me tapant sur la 
joue, de bien étudier à l’école.

Quelques années plus tard, en sep­
tembre 1882 — j’avais 16 ans — j’as­
sistai, avec M. le juge Calixte Ethier 
d’aujourd’hui, à la fameuse assem­
blée de Saint-Laurent, où, pour l’é­
lection de Mousseau contre Décarie, 
Chapleau et Mercier, les deux chefs du 
temps, rompirent une lance restée cé­
lèbre. Quelle impression j’en ai gar­
dée ! Mercier me parut plus envelop­
pant et plus insinuant. Chapleau plus 
fougueux et plus entraînant. Mais, 
tous les deux, c’étaient évidemment 
des dompteurs de foules, puissants 
par l’intelligence, par le coeur et par 
le verbe, digues l’un de l’autre. Dans 
mon souvenir, je ne le cache pas, la 
palme est restée à Chapleau. L’affai­
re des fruits du jardin de grand’mère 
y était peut-être pour quelque chose? 
Mais, je suis sûr que la tête, la eheve- 
lre et la voix du chef bleu y étaient 
pour beaucoup. C ’était une magie ! 
Qant à ce qu’il dit, je ne m’en suis 
pas souvenu longtemps. J’ai pu le re­
lire depuis. Cela m’a paru bien pâle. 
A plusieurs reprises, dans la suite, à 
Sainte-Thérese, a Montréal, au mar­
ché Bonsecours, daiis l’enceinte de la 
cathédrale en construction, une der­
nière fois chez les Jésuites de la rue 
Bleurÿ, j’eus la bonne fortune de me 
trouver parmi les auditeurs du secré­
taire d'Etat d’Ottawa ou du lieute­
nant-gouverneur de Québec. La ma­
gie opérait toujours, même la derniè­
re fois, l’année de sa mort, dans la 
salle du Gésu, alors que pourtant M. 
le gouverneur se perdit plus ou moins 
dans une harmonieuse envolée au 
pays des étoiles ! Appuyé sur sa 
canne à pommeau d’or, tout blanc, la 
voix devenue chevrotante, il parais­
sait déjà très vieux... à 58 ans. 
Mais, son charme était toujours sé­
duisant. .Que ces temps sont loin!

Chapleau, était né en 1840 je l’ai 
dit, a Sainte-Thérèse, le 9 novembre. 
Son père, qui était un modeste tail- 

.teur de pierre, mais un fort digne 
homme, de haute et fière stature, s’en 
alla bientôt demeurer à Terrebonne 
(avant de venir se fixer à Saint-Vin­
cent) où Madame Chapleau, une fem­
me remarquable et profondément 
chrétienne, éleva ses sept enfants 
dont le futur sir Adolphe. Celui-ci 
fit ses études, jusqu’à la rhétorique 
inclusivement, au collège Masson de 
Terrebonne. Il entra ensuite dans 
les affaires à Montréal. “Mais évi­
demment, a écrit Dansereau, un senti­
ment intime le travaillait, qui le pous­
sait à s’instruire davantage, puisque, 
quelque temps après, on le retrouve 
faisant sa philosophie, à Saint-Hya­
cinthe, sous M. Desaulnier, le célèbre 
abbé-professeur qui fut l’un de nos 
premiers thomistes canadiens”. A 
19 ans, en 1859, Chapleau était étu­
diant en droit à Montréal et il fai­
sait des discours dans les clubs poli­
tiques que patronnait sir Georges-E­
tienne Cartier. Cartier précisément 
l’envoya, dès ce temps, discuter dans 
une assemblée publique, à Verchères, 
contre le fame„x Dessaules, de Saint- 
Hyacinthe. Le “petit jeune hom­
me”, ainsi que l’appela un vieux no­
taire de l’endroit, surprit son monde. 
Il “attrapa” le rude jouteur de la 
bonne façon, à ce qu’on m’a raconté. 
Pour son premier coup, ce fut un 
coup de maître. Jf,a tradition s’en 
conserve à Verchères. En 1861, à 21 
ans, Chapleau était admis au,barreau 
à Montréal. En 1867, l’anné même 
de l’établissement de la Confédéra­
tion, à 27 ans, il se faisait élire, dans 
Terrebonne, député à la Chambre de 
Québec. Ministre à Québec dès 1873, 
il devint chef du cabinet en 1879 (30

NOMININGUE MONT LAURIER
A l’occasion du 29ième anniversai­

re de Mlle Aurore Mailloux une soi­
rée avait lieu à l’hôtel Godard. Il y 
eut de la danse, jeux etc. D’excel­
lents gâteaux ont été servis avec le 
vin — une danse nouvelle a été exé­
cutée par Mlle Yvette Godard et M. 
Wilfrid Godard. ,

Etaient présents à cette soirée: 
Mlles Aurore Mailloux, Germaine Go­
dard; Germaine Charbonneau, Geor­
gette Godard, Yvette Godard, Cécile 
Charbonneau. Mmes H. Vezina, J. A. 
Godard, Jos. Godard, MM. Wilfrid 
Godard, R. Demeule, P. E. Charbon- 
neau J. A. Godard, Jos. Godard, N. 
Rouleau, G. Patenaude.

ARUNDEL
M. Léopold Simard est de retour 

do Weir et passe les fêtes chez M. 
Camille Legault.

octobre). En juillet 1882, il démis­
sionnait à Québec pour devenir aussi­
tôt secrétaire d’Etat dans le cabinet 
McDonald à Ottawa. Le rusé sir 
John, tant qu’il vécut, tint Chapleau 
dans un ministère inférieur, sans pa­
tronage. parce que sans doute il le re­
doutait. En décembre 1892, sir John 
Thompson, qui succédait à sir John 
Abbott, le successeur de McDonald, 
à la tête du ministère d’Ottawa, nom­
ma Chapleau lieutenant- gouverneur 
à Québec. C’est alors, si je ne fais pas 
erreur, que celui-ci fut créé baronnet, 
ce qui donne droit au titre de sir. Il 
a été dit, dans le temps, qu’on pro­
mouvait ainsi Chapleau à Québec pour 
l’éloigner d’Ottawa — promovetur 
ut amoveatur. Je n’en sais rien au 
juste. Ce que je sais mieux, c’est 
que, depuis l’affaire Riel en 1885, où 
li s’était montré plutôt faible, Cha­
pleau avait beaucoup perdu de son 
prestige dans des circonstances diffi­
ciles. J’estime, en tout cas, que l’é­
chafaud de Réglna, où le pauvre in­
sensé qu’était Riel fut pendu le 16 
novembre 1885, reste une tache som­
bre dans la carrière de Chapleau et 
de quelques autres. Un autre repro­
che, que David a fait à Chapleau, et 
qui me paraît justifié, c’est d’avoii 
tenté des démarches, en 1897, auprès 
de Laurier, devenu chef du cabinet 
d’Ottawa en 1896, pour qu’on lui re­
nouvelât son mandat de lieutenant- 
gouverneur à Québec. Ces démarches 
d’ailleurs n’aboutirent pas. En jan­
vier 1898, c’est sir Amable Jette qui 
fut nommé au poste de représentant 
du roi dans notre province, et Cha­
pleau rentra dans la vie privée. Il 
mourut, après avoir reçu les sacre­
ments de l’Eglise, en bon catholique, 
le 13 juin 1898, à l’hôtel Windsor, à 
Montréal.

Si, peut-être, • ou plutôt certaine­
ment, Chapleau n’a pas toujours été 
égal à lui-même, s’il a vioilli avant 
l’âge, un peu par sa faute, comme 
tous les impétueux et les gens mal ré­
glés, il n’en reste pas moins, devant 
l’histoire, l’un de nos plus illustres 
Canadiens, de ceux qui font singuliè­
rement honneur à la race dont nous 
sommes fiers. Sir Adolphe fut je 
pense, entre 1870 et 1900, notre plus 
grand orateur populaire, plus chaud 
et plus vibrant encore que Mercier, 
moins compassé ou moins calculé que 
Laurier.

Les hommes au grand coeur on! 
d’ordinaire les défauts de leur quali­
tés, à moins qu’une forte vertu ne les 
en garde. Chapleau n’a pas échappé 
à la loi commune. “Mais, s’il n’a 
pas été tout ce qu’il aurait pu être 
— écrit encore David — il a quand 
même, pendant quarante ans, fait 
honneur à sa province,- par son es­
prit, son tact, son habileté, par un ta­
lent oratoire qu’il a- souvent mis au 
service du droit et de la justice, des 
causes religieuses et des causes natio­
nales.” Ce jugement comport une 
réserve qui peut paraître sévère. Je 
le crois juste dans son ensemble.

Chapleau était professeur de droit 
international à l’Université Laval de 
Montréal et il en avait reçu le titre 
ie decteur en droit. Il était aussi dé- 
:oré de l’ordre de Saint-Grégoire de 
Rome et de celui de la Légion d’hon­
neur de France. Depuis 1892, on 
' ’appelait sir Adolphe, à cause du ti­
tre qu’il avait reçu du roi' d’Angle­
terre.

Qu’on me permette, pour terminer 
de citer un pasages de l’une de ses 
lettres à son grand ami de toujours, 
notre incomparable curé Labelle. a­
pôtre de la colonisation du nord de 
Montréal. Cela montrera le “beau 
côté ’ ’ du coeur de sir Adolphe. C ’é- 
tait en mai 1883. Chapleau était de­
puis un an secrétaire d’Etat à Otta­
wa et toujours député de Terrebonne, 
au fédéral maintenant, après l’avoir 
été au local pendant quinze ans. Dans 
une cérémonie à Notre-Dame de 
Montréal, le curé Labelle venait de 
voir son oeuvre de colonisateur ma­
gnifiquement acclamée par le peuple 
et bénie par l’Eglise. Chapleau, de 
passage à New-York, lui écrivit, en­
tre autres bonnes choses, celles-ci: 
“J’ai lu, mon cher Monsieur le curé, 
avec une émotion profonde le récit 
de cette touchante cérémonie.... Vo­
tre courage n’avait pas besoin do ce 
stimulant, mais votre labeur méritait 
cette récompense. De tels spectacles 
consolent et fortifient. .. Les voix 
qui encouragent et les mains qui bé­
nissent font oublier les voix qui mau­
dissent çt les mains qui déchi­
rent---- ” Cet lignes sont d’un hom­
me an noble coeur, il n’y a pas à s’y 
tromper. L’éloquence de Chapleau, 
on lo saisit sur le vif, coulait de bon­
ne source. Elle jaillissait de son 
coeur. Or, la parole de l’ancien est 
toujours vraie, c’est le coeur qui rend 
l’homme habile à bien dire — Pectus 
est quod dissertos facit.

L’abbé Elie-J. AUCLAIR, 
de la Société Royale du Canada.

FUNERAILLES DE MADAME 
EUG. BELEC, SENIOR.

Lundi dernier, le 23 décembre 1929 
’ à 8.30 lirs. du matin, dans la cathé­
drale de Mont-Laurier, ont eu lieu les 
funérailles de Mme Eug. Bélec, se- 

1 nior, née Malvina Prévost décédée le 
! 20 décembre, à l’âge de 67 ans, 8 
I mois.

Le service fut chanté par le curé de 
j la Cathédrale, l’abbé-A. P. Neveu, 
assisté des abbées Brunelle et Cadot- 

; te.
Les porteurs étaient MM. Alf. Bé­

lec, Eug. Bélec,Jr., René Leclaire, 
François Bélec.

Elle laisse pour pleurer sa perte, 
outre son mari, 4 garçons Eugène, 
Alfred, François et Isidore; 3 filles 
Mmes Wilbrod Beauchamp, de Fer­
me-Neuve, René Leclaire, de Saint- 
Jérôme, Ernest Larocque de Mont­
réal. Deux soeurs, Mmes Jules Beau- 
•champ, Saint-Sauveur-des-Monts, Dé­
siré Dusablon, de Chocago, 111.; un 
frère, M. François Prévost de L’An­
nonciation.

La défunte était congréganiste des 
Dames de Sainte-Anne.

Bouquets spirituels : La famille Mi­
chel Prévost, la famille Leclaire de 
Saint-Jérôme.

L’ANNUAIRE MEDICAL
SERVICE D’HYGIENE DE 

L’ASSOCIATION MEDICALE 
CANADIENNE

La découverte de l’imprimerie a 
mis des conuaisances de tout genre à 
la portée de tout le monde. Nos 
journaux nous font part des évène­
ments dans toutes les parties du mon­
de, ainsi que les rapports des décou­
vertes scientifiques. Les journaux 
aussi annoncent les diverses marchan­
dises qui nous sont offertes par les 
commerçants. Souvent un fournis­
seur plus ambitieux que ses confrè­
res prépare une brochure pour décri­
re ses produits, et fréquemment' ce li­
vret sous la forme d’annuaire médi­
cal annonce quelque remède qui pré­
tend guérir tous les maux physiques 
dont souffre la race humaine.

Nous avons maintes fois insisté que 
les soins précoces d’une maladie sont 
d’une majeure importance. Il est 
vrai que certaines maladies aiguës 
débutent sans nous avertir, mais la 
plupart des maladies commencent 
d’une façon modérée quoi que leurs 
progrès se font jusqu’au point où el­
les menacent la vie de leurs victimes. 
L’homme qui souffre aujourd’hui d’u­
ne maladie grave du coeur en est ma­
lade depuis longtemps. La maladie 
des reins rendue à un point avancé 
est le résultat d’un malaise qui a dé­
buté longtemps auparavant.

C’est pourquoi il est chose grave 
de traiter nos malaises à la légère 
et de penser que nous pouvons nous 
ordonner un traitement, d’après les 
annonces que nous lisons, sans avoir 
recours à notre médecin. Le médecin 
nous est indispensable, surtout au 
début d’une maladie quand lui seul 
peut. reconnaître si l’état est grave 
ou non. Personne ne peut faire lui- 
même le diagnostic de sa maladie, et 
ceux qui prétendent autrement ont 
tort. Les remèdes que nous choisis­
sons nous-mêmes ne nous font peut- 
être aucun dommage, irqiis la prati­
que de les employer est dangereuse 
parce que souvent elle nous fait re­
tarder le traitement qu’il nous faut 
et que nous devons avoir au. début 
d’une maladie lorsqu’il est encore 
possible d’effectuer une guérison.

Pour questions au sujet de la san­
té en général écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Collè­
ge, Toronto. Une réponse personnel­
le sera envoyée par écrit.

ne à coeur joie à tous les sports 
d’hiver. Le ski, plus que jamais est 
en honneur chez nous: c’est un ma­
gnifique sport très agréable et très 
sain d’ailleurs.

L’équipe du séminaire rencontrait 
dimanche dernier le Malbrough de 
Montréal qui remporta une dure vic­
toire par le faible score de 1 à 0.

THEATRE R0XY
Actuellement à l’affiche pour ce 

soir et demain, la fameuse vue de 
Richard Barthelmess “The Patent 
Leather Kid”. Voulez-vous voir une 
véritable pièce où il y a de tout: ne 
manquez pas celle-ci. Le chroniqueur 
local vous en donne sa parole: vous 
ne regretterez ni votre argent ni vo­
tre temps. C’est le conflits naturel de 
l’homme qui tremble devant la peur 
qui lutte contre son devoir et qui, un 
jour, se décide et vainc. La guerre, 
la grande guerre de 1914, y est mon­
trée dans toute sa réalité. On y voit 
d’abord, Barthelmess dans le jazz de 
New-York, puis sur les champs de ba­
taille et enfin de nouveau dans la 
vie, comme boxeur et invincible. 
Grand spécial que vous devez encou­
rager.

Tous les programmes de la semaine 
prochaine sont excellents: amenez
vos amis. • '

M. Robert Sénécal nous a fait la 
déclaration suivante: “Tous les pro­
grammes que j’offrirai en 1930 se­
ront de première valeur. J’essaierai 
de bien les balancer pour satisfaire 
tous les gouts et toutes les exigences 
du public. Je veux faire du Roxy un 
théâtre de bon cinéma, le rendez-vous 
de tous ceux qui aiment l’art et le 
lieu d’amusement le plus populaire 
de . Sainte-Therese. Je remercie le 
publie'de son appui: je compte suf

lui pour l’avenir et lui dit de comp­
ter sur le théâtre Roxy au point de 
vue bons spectacles. Je souhaite à 
tous, une bonne et heureuse année, 
année de progrès, de santé, de bon­
heur. Le Roxy vous invite chez lui: 
faites-lui une visite quelque fois et 
vous en serez toujours fiers.”

Au nom dé l’Avenir du Nord, Cé- 
liber souhaite à toute la population 
térésienne une joyeuse et prospère 
année. Le journal sert vos intérêts: 
faites parvenir à son correspondant 
tontes les nouvelles que vous con­
naissez et il les fera publier gratui­
tement. Ce sera un moyen aussi de 
travailler à faire connaître votre vil­
le. Que tous soient heureux en 1930, 
est le voeu que formule votre jour­
nal local.

Note de la rédaction: Nous appre­
nons de source autorisée que Céliber 
a eu un formidable mal de dents mar­
di après-midi, qu’il n’a pas assisté 
à la Messe de Minuit et que jeudi en­
core, il avait la joue droite, horrible­
ment enflée. Paraît-il qu’il aurait 
l’intention de voir un dentiste!

Jos. GAUTHIER
AGENT AUTORISE

Automobiles,
Radio Àfwaîer-Kenî, 

Graham-Paige &
W ilîys-0 verland.

Telephone 66

104, St-Georges, ST-JEROME

ELECTRICITE MEDICALE 
Rayons ultra violets, Diathermie, Galvanique

Dr BRUNO ROCHON
475, rue Labelle (Tél. 280) St-Jérôme

traitement de: Anémie. Débilité générale, Glandes tuberculeuses 
Eezéma, Rhumatisme, Tuberculose des os, Affections du cuir che­
velu, Ecoulement d’oreilles, Coagulation des amygdales, etc.

.w.v.v.v.v.v.v.v.v.w.w,,
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sMagasin Albert Thinel
vous offre comme meilleur Cadeau de Noël 

$25.00 à $50.00 de réduction 
sur les Ameublements de chambre à coucher

Aussi de très jolis Lampes bridge et de Pianos 
â très bas pris.
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SAINTE-THERESE
Mme J. B. Dupuy de Saint-Rock 

était en visite à l’occasion de Noël, 
chez M. et Mme Joseph Hogue.

Samedi dernier a eu lieu le maria­
ge de M. Ernest Desjardins et Mlle 
Cécile Matte. Le dîner a été servi 
chez M. Jos Des jardins, père du ma­
rié, et le souper chez M. Auguste 
Matte. Une grande soirée a réuni 
tous les amis chez ce dernier, à la 
Côte Sainte-Marianne.

M. et Mme Arthur Paré de Corn­
wall sont en visite à Sainte-Thérèse 
pour quelques jours.

La Messe de Minuit a été solennel­
lement fêtée à l’église paroissiale. La 
chorale s’est magnifiquement surpas­
sée et a droit à nos félicitations. M. 
Gérard Arbour a rendu parfaitement 
le “Minuit, Chrétiens”, Le service 
d’ordre a été maintenu par M. Eva­
riste Charbonneau secondé par les 
Chevaliers de Colomb. Le sermon de 
circonstance a été donné par M. l’ab­
bé Paul Bergeron.

Toutes nos usines locales sont fer­
mées présentement à l’occasion des 
fêtes. Le travail reprendra après les 
Rois.

Si on en juge par le public qui en­
vahit le bureau de poste ces jours-ci, 
les courriers doivent être nombreux. 
M. Victor Robillard, le maître de Pos­
te nous a déclaré qu’il y avait une 
forte augmentation dans le nombre 
des lettres et des colis reçus.

' ».

Tous les élèves, tant du séminaire 
que du couvent et de nos autres mai­
sons d’éducation sont en vacances, 
mais la jeunesse térésienne s’en don-

N’oubliez pas de venir me voir avant de faire l’achat de 
votre Gramophone ou Radio, mes prix vous intéresse- 

i3 ront.
Tous les nouveauz morceaux de musique pour les mois de 

a décembre et janvier sont maintenant en vente, venez 
iÇ faire votre choix au plus tôt.
% Mon assortiment de nouveaux patrons de Prelarts et 
\ Rugs de 1930 est complet. Aussi de jolis Tapis Axmins- 
'■y ter, sans couture, que je vendrai au prix coûtant.

ï ALBERT THINEL
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H Mh il HB VWa

St-Jérôme
,V«W, m

M

_b_b_hhV

El

SS

B...

£
3

H

La plus moderne installation doptique de Montréal
Possédant les instruments scientifiques les plus modernes 

Etablie depuis 18 ans.
Fournissant les plus hautes qualités de VERRES et de 

MONTURES à des prix raisonnables
Confiez donc vos yeux à cette maison reconnue, sous la 

direction du Spécialiste OUIMET.
Méfiez-vous des '•peddlers'’ ou marchands à tout faire.

Institut d’Optique Ouimet 

4228, St-Denis, près Rachel, Montréal

!

r?. ■Wb



NOUVELLES DE SAINT-JEROME
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Dimanche prochain, après la 
grand’messe, on procédera, à la sa­
cristie, à l’élection d’un nouveau 
marguillier pour succéder à M. Jo­
seph Beauchamp dont le terme d’offi­
ce est terminé.

Nous avons eu une très belle messe 
de minuit. Notre vaste église, abon­
damment illuminée, débordait de 
monde. Des messes ont dû même être 
dites dans la chapelle de la crypte 
pour une partie de la population qui 
ne pouvait trouver place dans l’égli­
se. A ces messes du soubassement, 
du chant fut exécuté par le choeur 
des enfants de Marie.

A la grand’messe de minuit, célé­
bré par M. l’abbé Elizé Hébert, cha­
noine, supérieur du Collège de l’As­
somption. La chorale a exécuté le 
magnifique programme que nous a­
vons publié la semaine dernière. Nous 
devons une fois de plus féliciter les 
membres de la chorale du travail 
qu’ils accomplissent pour rehausser 
l’éclat de nos fêtes religieuses. Il 
nous a été donné, à Noël, d’entendre 
un peu de vrai chant grégorien. D 
fut assez bien exécuté pour nous don­
ner le désir d’en entendre de nouveau 
et davantage.

La messe de Riga, sans répondre 
complètement à l’idéal du vrai chant 
d’église, contient des passages d’une 
grande beauté religieuse que la cho­
rale a fort bien rendus.

Nous remercions la chorale de nous 
avoir chanté les chers vieux airs de 
Noël que nous croyons essentiels au 
charme d’une messe de Minuit. D’au­
tres cantiques, plus modernes mais 
fort beaux, ont aussi été exécutés 
ainsi que l’Adeste Fideles à l’offertoi­
re

Ce programme jusqu’au complet, a 
été répété à la grand’messe du jour 
de Noël.

C’est dire que les membres de la 
chorale s’imposent une rude tâche 
dont ils se tirent très bien et dont 
tout le publie doit leur être recon­
naissant.

* * *
Mardi soir, le 10 courant, a eu lieu 

dans le soubassement de l’église, la 
partie de cartes organisée par les Fo­
restiers Catholiques de cette ville.

Cette soirée a remporté un franc 
succès. L’assistance était nombreuse 
et de beaux prix furent attribués aux 
gagnants de chaque table.

La gaieté et la bonne humeur sont 
manifestées pendant toute la soirée 
et tout le monde s’est amusé avec en­
train.

La lampe électrique qui a été tirée 
au sort, .a été gagnée par M. Octa- 
Gingras, détenteur du coupon No. 657 

La société offre ses sincères remer­
ciements à M. l’abbé J. C. Geoffrion, 
notre curé, pour lui avoir fourni l’u­
sage de la salle du soubassement et 
pour avoir bien voulu encourager cet­
te soirée, en y assistant lui-même.

La société offre aussi ses remercie­
ments à M. et Mme Joseph Lebeau, 
pour l’aide généreux qu’ils lui ont 
prêté dans l’organisation de cette soi­
rée.

Elle offre aussi ses remerciements à 
M. Eugène Deschambault, Président, 
à MM. Josaphat Gingras, et Romulus 
Lebeau, Organisateur, à M. Adélard 
Gingras, Président du comité des 
jeux, à M. Julien Chaloux, Sec., et à 
tous ceux et celles qui ont prêté leur 
concours, pour assurer le succès di 
cette fête.

Elle offre aussi ses plus sincères re­
merciements aux nombreux donateurs 
de cadeaux et à toutes les personnes 
qui ont assisté à cette partie de car­
tes.

Elle offre un remerciement tout 
spécial, à l’Avenir du Nord pour lui 
avoir permis l’usage de ses colonnes 
pour annoncer cette soirée.

* * *
M. Frédéric Léonard, marchand gé­

néral de Christieville, était de passa­
ge à notre bureau au commencement 
de cette semaine-.

* * * ,

Mme J.-E. Leduc assistait vendredi 
20 décembre à la profession religieu­
se de sa nièce “Georgette Côté en 
religion Sr. Saint-Paul du Précieux 
Sang, au monastère du Précieux 
Sang à Ottawa.

La mese fut célébrée par le Rvd. 
Père François Marie Drouin O. P. 
cousin de la religieuse et le sermon 
de circonstance fut fait par le Rvd. 
Père Goudreau. Plusieurs parents et 
amis étaient présents à cette belle 
cérémonie

Les religieuses offrirent le goûter 
aux parents. Ce qui donna à cette 
cérémonie un cachet tout intime et 
impressionnant à ceux qui étaient 
présents.

* * *

M. et Mme Joseph C. Pelletier ont 
passé la Noël à Joliette chez leur 
gendre M. Donat Brind’Amour, au­
trefois de Saint-Jérôme..

* * *
Passeront les Fêtes du Jour de 

l’An chez M. et Mme Jos. Fortier. 
Mme Moineau et sa fillette de Mont 
réal, Mlle Marguerite et M. Henri 
Langlois de Sainte-Scholastique, M. 
Jean Langlois de Valleyfield.

M. Georges Dagenais, comptable à 
la Banque Canadienne Nationale, de 
Marieville, était de passage à Saint- 
Jérôme.

* * *
M. Albert Francoeur, gérant du 

Singer, succursale de Saint-Jérôme, a 
passé la semaine à Mont-Laurier, par 
affaires.

M. Evariste Forest assistant-gé­
rant de la Cie d’assurance The 
Crown Life était de passage à Saint- 
Jérôme, vendredi dernier, chez M. J.- 
Gabriel Labelle, représentant de cet­
te compagnie.

* * *
Mlles Bertie recevaient leur cercle 

de couture, lundi. Etaient présentes : 
Mlles Jeanne Lorrain, Marie-Thérèse 
Rochon, Suzanne Fortier, Camille 
Fortier, Rolande Marchand, Louise 
Marchand.

* * *
Gisèle, âgée de 5 ans et 4 mois, fil­

lette bien aimée de Monsieur et de 
Mme Olivier Racicot, est décédé à 
Saint-Jérôme, le 22 du mois courant, 
après un mois de maladie.

La famille remercie bien sincère­
ment les personnes qui lui ont offert 
des marques de sympathie.

# * *
Mme Adélard Allaire de Mont-Rol­

land était à Saint-Jérôme à la fin de 
la semaine dernière.

* * *

M. Léo Cadieux, étudiant à Mont­
réal, est en promenade chez ses pa­
rents, à l’occasion des fêtes.

Lundi dernier, M. et Mme Albert 
Prévost prenaient le train à la gare 
Windsor, à destination des Etats-U­
nis. Ils visiteront Détroif, Chicago, 
Moskcgen, Michigan, et en même 
temps les parents de Mme Prévost. 
Ils seront absents un mois.

Nous leur souhations un bon voya­
ge­ * * * _

Le Iron Camp reprend ses activi­
tés. Il lance un défi à tout club de 
gouret de 12 à 15 ans.

* * *
Mlle Marie-Paule Fortier a passé 

la fin de la semaine dernière à Mont­
réal.

* * *

A la messe de minuit dans l’église 
basse, la chorale des Enfants de Ma­
rie nous a fait entendre du beau 
chant. Les choeurs des Noëls harmo­
nisés de Gagnon ont été donnés avec 
nsemble. Les solos, bien rendus, 

particulièrement ceux de Minuit, 
Chrétiens par Mme Codère, de Sher­
brooke, le Noël Lacome par Mlle An­
drée Primeau, Les cloches de Noël de 
J. J. Grignon, Plaines et Monts par 
Mlle Marie-Paule Fortier, l’Adeste 
Fideles de Novello par Mme Primeau. 
Malgré que le soubassement fut com­
ble et le manque d’acoustique, les de- 
noiselles enfants de Marie ont donné 
lu fort beau chant. Mlle Suzanne 
ortier était à l’orgue.

* * *

M. Marcel Léonard du collège des 
lésuites, de Sudbury, est en vaean- 
es chez son père, le notaire J. V. 

Léonard.
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Téls: Bureau 246 Rés. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — PROCUREUR

319, Labelle Saint-Jérôme.

C. E. Marchand, C.R. J. C, Marchand, L.B.L.
Marchand & Marchand

Avocats
304, rue Labelle St Jérôme 

Phone 85 Casier Postal 408
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Bureau: 400, Labelle, Tél. 25

Léopold Nantel
AVOCAT — PROCUREUR 

Rés. : 200 Labelle Tél. No. 197
SAINT-JEROME

Téléphone 149

J os. P. JBélair
AVOCAT — BARRISTER 

340, Labelle, Sait-Jérôme.

Samedi dernier, M. Laurent Dubois 
*st allé à Mont-Laurier, par affaires.

* * *

Mlle Henriette Mongenais a passé 
a Noël chez ses parents, à Montréal.

* * *
Mme Neilson, mère du Dr Neilson, 

pharmacien était à Saint-Jérôme pour 
a fête de Noël.

* * *
M. Claude Lorrain de la Gatineau 

Electric Co. et sa femme sont allés 
i Ottawa au commencement de la se- 
naine.

* * *
M. et Mme Philippe Léveillé, de 

Québec, sont à Saint-Jérôme, chez M.
•t Mme Emmanuel Bertie.

* * *
Après la messe de minuit, avait 

ieu le traditionnel réveillon annuel à 
l’Hôtel Maurice, une quarantaine de 
personnes y assistaient.

Suivant la coutume, il y eut distri- 
mtion de cadeaux aux membres de 
a famille de M. Maurice, ainsi qu’aux 
mployés de son établissement, après 
[uoi tout de inonde envahit la spa- 
■ieuse salle à dîner, et on pouvait li­
ce sur les visages l’impatience que 
l’on avait d’attaquer les plats de ré­
sistance étalés sur les tables ornées 
vec goût. Tous les convives firent 

honneur aux mets préparés avec le 
soin qui a valu à l’Hôtel Victoria 
me renommée bien méritée.

Pendant le festin, il y eut distri­
bution de souvenirs.

La fête n’eut pas été complète sans 
a danse et une fois le repas terminé, 
es couples évoluèrent aux sons har- 
nonieux d’un petit orchestre compo­
sé de MM. Bruno Yale, René Gascon 
t Guido Sabourin, et dont la musi­

que fut très goûtée.
Parmi les personnes présentes, on 

•emarquait :
M. et Mme Léopold Nantel, maire; 
M. et Mme Paul-Aimé Castonguay, 
M. et Mme Edouard Quintal, M. et 
Mme Armand Bleau, M. et Mme Au- 
'■èle Maurice, Mme Alcide Léveillé; 
Mlles Irène et Claire Léveillé, Marie 
'Uion, Simonne Duquette, Thérèse 

Payer, MM. René St-Vincent, J.-A. 
Bousquet, Jerry Christopher, Gaston 
Bourgeois, Nap. Castonguay. Geor­
ges Lapointe, Albert Côté, Ealeonio 
Labelle, René Gascon, Guido Sabou­
rin, Bruno Yale, Charles Maurice 
Roland Maurice, Antonio Bleau, Ri­
chard Sénéeal, et autres.

M. A Maurice mérite des félicita­
tions pour la manière cordiale avec 
laquelle il a reçu ses invités.,

* * *
Mlle Florence Therrien, pension­

naire au couvent des soeurs de Ste- 
Anne à Saint-Benoit, est en vacances 
dans sa famille.

A l’occasion de la fête de Noël, 
M. et Mme José Limoges donnèrent 
un réveillon.

Parmi les invités, se trouvaient: 
M. et Mme Jean Vermette, M. et 
Mme Paul-E. Limoges, M. et Mme 
Horace Limoges, M. et Mme Albert 
Vient, Mlle Marie-Ange Pelletier, M. 
Roland Cadieux, Mlle Laurette Pel­
letier, M. Lionel Dion, Mlle Magella 
Pelletier, M. Maurice Boudreau, Mlle 
Rhéa Gougeon, M. Calixte Pelletier, 
Mlles Bernadette, Marie, Louise et
Gabrielle Pelletier.

* * *
Après la messe de minuit, un ma­

gnifique réveillon de famille a été 
donné chez M. et Mme J. B. Primeau.

Etaient présents: Mme Wilfrid Ja­
cob, M. Alphonse Paquette, M. et 
Mine Gaston Jacob et leur fillette 
Mariette, M. et Mme Raoul Labelle 
et leurs enfants, Jean Claude et Car­
men, MM. Antonio, Gabriel et Mar­
cel Jacob, Mlle Rolande Jacob, M. 
Marcel Richard, M. J. Bousquet, Mlle 
Marguerite Paquette, M. et Mme J. 
B. Primeau, Mlle M. Anne Laberge, 
le Bordeaux, Mlles Marie-Jeanne Pa­
quette, Andrée, Marthe, Gisèle et 
Jacqueline Primeau, MM. Henri et 
Maurice Primeau et autres. Danses, 
liants, musiques se succédèrent jus- 
pi’à une heure très avancée de la 
journée.

* * *

MM. Albert Krsh, Edmour Ca- 
lieux, Léopold Charbonneau ont l’ha­
bitude de faire du ski, le soir, aux 
mvirons de la ville. Malheureuse- 
nent, dimanche dernier une aventu­
re malencontreuse arriva à l’un deux, 
M. Charbonneau qui se souviendra 
ongtemps d’une chute qu’il fit au 
milieu de la “côte” du collège dans 
me position fâcheuse : les skis sous 

lui. Il faillit se briser les jambes. 
Il va mieux heureusement, mais la le­
çon n’a pas été assez forte.......... il
prend de bonnes résolutions de..........
sport pour 1930.

* * *
Un évènement qui comptera cer­

tainement dans les annales sociales 
le notre ville de Saint-Jérôme est 

bien celui du Grand Réveillon de Noël 
donné à l’hôtel Lapointe.

Près de 50 personnes y assis­
tèrent.......... immédiatement après la
cesse de minuit, la fête commença, 

dans une atmosphère de bon aloi et
de franche gaieté.......... Les salles à
dîner et salles d’attente de l’hôtel 
avaient été magnifiquement décorées
.......... Tout était chic et du dernier
eri.......... Menu, service, musique,
tout était au point.......... Mademoi­
selle Caro Lamoureux et M. Lefort, 
de Montréal firent les frais du chant 
pendant que l’orchestre des Frères 
Deschambault exécutait avec le brio 
dont ils sont capables des fox-trots 
et autres morceaux enlevants. Mlle 
Lamoureux se fit entendre dans plu­
sieurs chansons: elle s’attaqua à tous 
les genres et capta sori auditoire 
qu’elle tint sous .le charme d’une 
voix chaude, étendue, richement tim­
brée et d’une souplesse remarquable
.......... Dans les chants de Noël et
d’un caractère plus sérieux, M. Le­
fort nous donna aussi une idée de sa
riche voix de bariton.......... Il n’y a
pas de doute que M. Lapointe doit se 
dire entièrement satisfait du succès 
de ce REVEILLON.......... Nous for­
mulons le voeu que ce réveillon nou­

veau genre se répète encor dans l’a­
venir. Tous garderont bien long­
temps dans un coin choisi de leurs 
coeurs et leur esprit, le plus délicieux 
souvenir des instants vécus en cette
nuit de Noël à l’hôtel Lapointe..........

* * *
Messieurs et demoiselles, n’oubliez 

pas la grande danse qui sera donnée 
samedi soir, le 28, au salon du Res­
taurant Armand. Vous êtes tous les 
bienvenus.

temps prochain, c’est-à-dire qu’il res­
te très peu de gravier à mettre du Cô­
té d’Huberdeau pour terminer, le côté 
de Saint-Emile de Suffolk étant fini.

Nous avons une forte pression 
d’eau et aussi une bonne protection 
contre l’incendie à l’avenir.

ST-REMI D’AMHERS
FEU M. JOSEPH LABONTE

La mort vient de ravir à l’affection 
des siens monsieur Joseph Labonté, 
commerçant, décédé dimanche soir à 
5h. 20m., le 15 décembre dernier, à la 
suite d’une longue maladie soufferte 
avec une résignation admirable. Il 
était âgé de 66 ans. Il laisse pour 
pleurer sa perte son épouse, née A­
lix Montpetit, ses deux filles, Auro­
re et Béatrice, huit garçons, Arthur, 
Eloi, Rosario, Henri, Rodrigue, Louis- 
Marie, Jean et Charles-Aimé.

Les funérailles eurent lieu à Saint- 
Rémi d’Amherst. Le service fut 
chanté par monsieur l’abbé G. Mer­
cier assisté des abbés Allard et Pi­
lon comme diacre et sous-diacre. Les 
porteurs étaient ses fils: Arthur, E- 
loi, Henri, Rodrigue, Louis-Marie et 
Jean.

Offrandes de messes : — Par les 
Pères Oblats de Montréal, M. le curé 
Allard de Saint-Rémi d’Amherst, M. 
et Mme A. Chénier de Plantagenet, la 
famille J. Labonté, M. et Mme Ar­
thur Beauchamp, courtier de Mont­
réal.

Bouquets spirituels: — M. et Mme 
Desforges, de Vendée, les élèves do 
Mlles Labonté, école du village de St- 
Canut; M. et Mme Alex. Couture, de 
Montréal; M. et Mme A. Legault, 
marchand de Saint-Canut, Mlle Dai- 
gneault, de Boileau, Mlle Béland de 
Saint-Rémi d’Amherst, Mlle L. Lan- 
thier de Montréal, Mlle Adeline Ro­
chon de Sanit-Canut, M. et Mme M. 
Langevin de Saint-Rémi d ’Amherst.

Télégrammes et marques de sym­
pathie : — Rév. Père Jean-Marie Gau­
thier, Oblat de l’église de Saint-Pier­
re de Montréal, M. et Mme Arthur 
Beauchamp, courtier de Montréal, M. 
P. Millot, M. et Um| EmP- Dwiini- 
nique M. et Mme E. Daoust M. et 
Mme T.rudel tous de Montréal.

M. Rousseau, marchand de Saint- 
Rémi d’Amherst, Mme Désormeaux 
et son fils Emilien, M. et Mme Alex 
Thomas, marchand de Saint-Rémi 
d’Amherst.

Nous sommes heureux d’annoncer 
que M. Eugène Ippersielle, prend du 
mieux ayant été gravement malade.

Nous avons eu une belle messe de 
minuit, grande assistance, commu­
nion générale puis une température 
favorable.

Notre aqueduc est maintenant ter­
miné, et une grande partie des pro 
priétaires du village ont l’eau dans 
leur maison.

FIANÇAILLES

Téléphone : Bureau et liés. 60

Gaston Gibeaiilt
Avocat et Procureur 

de la société légale 
Bourassa & Gibeault
STE-AGATHE DESMONTS

| Tel. WAlnut 8991

; L J. T. DE GARY
ARCHITECTE 

i Expertises et Evaluations 
■ 285, ' Boulevard Décarie

MONTREAL

E*n. Charetito
4261, DeLanaudièie 
Amherst 4308

J. R. Labelle
4304, Delorimier 

Amherst 2460

C HARETTE Ô& L ABELLE
Comptables — Syndics de Faillite

Edifice “La Sauvegarde” 
Chambre 41

152, N.-Dame Est Montreal
Tél. HArbour 4373

MEDECINS

Tél. 98 Casier Postal 420

Br L. P. üarlean
324 Labelle Saint-Jérôme.

Laver y <&; Deniers
Avocats et Procureurs 

15, rue Saint-Jacques, Montréal
Tél. Harbour 4118 4119 

Succursale Sainte Agathe des Monts

et
les
M.

A SAINTE-AGATHE. — M.
Mme Arthur Pellerin annoncent 
fiançailles de leur fille, Anna, à 
Roland Liboiron, fils de M. et Mme 
Georges Liboiron, tous deux de Sain­
te- Agathe-des-Monts.

Mile Alice Teasdaie
Garde-malade enregistrée, 
offre ses soins pour service 
privé. S’adresser à sa rési­
dence :

138, rue Laviolette, Tél. 218

Emile t. Sasseville
L. L. L.

AVOCAT - PROCUREUR 
57, St-Jacques Ouest, Montréal 

Jeudi et samedi à Terrebonne

Téléphone 54
Dr Guy Lefort

Chirurgien - Dentiste
30, rue Principale, 

Sainte-Agathe des-Monts, - P. Q.

Phone 110 . Casier postal 438
Lécmaid Léonard

NOTAIRES
Secrétariat du Clé de Terrebonne 
Dépositaire des greffes des notai­

res M Prévost et P.F.E. Petit 
316, St-Georges St-Jérôme

EUGENE LEVEILLE N. P.
LIQUIDATEUR

Edifice Parent Tél. 55 Saint-Jérôme

PETITES ANNONCES
A VENDRE — Poêle fournaise, 

presque neuf, chauffant aux bois et 
charbon, fini nicklé et émaillé. S’a- 
dersser à Henri Gascon, 7209 rue St- 
Dominique, près Jean-Talon, Mont­
réal.

ROSES DE JERICHO
Curieuse plante de maison, pous­

sant dans l’eau, prix 25c. (poste 
payée), aussi fleurs japonaises, ou­
vrent immédiatement submergées 
dans un bocal. Magnifique décors, de 
longue durée. Prix 35c. (poste payée). 
Sur réception de 50e. (bon postal), 
nous expédierons (franco) ces deux 
plantes avec directions. Agents ven­
deurs demandés. Union Mercantile 
Agency, Suite 315, Edifice Amherst.

A VENDRE — 1 set de costume de 
hockey, comprenant 9 costumes pres­
que neufs, ainsi que ce qu’il faut 
pour un gardien de but, s’adresser à 
L’Avenir du Nord.

1930
A tous et à chacun que je sers, je suis heureux d’offrir 

mes meilleurs voeux pour une 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

CAMILLE LORRAIN 
Entrepreneur Général

Samedi soir, 28 décembre

au Salon du Restaurant Armand
Messieurs et demoiselles y seront les bienvenus.

ON DEMANDE —• une bonne cui­
sinière pas trop jeune, pour petit 
hôtel. Bon chez soi. S’adresser à M. 
P. Chartier, Saint-Sauveur des 
Monts, Co. de Terrebonne.

Les travaux de nos 
maintenant arrêtés

routes sont 
jusqu’au prin-

lr,, rie-Anna Laberge, de Bor- 
Afàjit chez ses parents, à Saint- 

mardi et mercredi.

PROPRIETE Commerciale A VENDRE
PLACE IDEALE POUR

Pharmacie, Epicerie, Marchand de fer, Salon 
d’Automobiles, Marchandises sèches, Etc

Grandeur du terrain 28 par 112 de profondeur. Gran­
deur du magasin 26 par 62 avec cave toute la grandeur et 

logement spacieux au deuxième étage.
Revenu de l’année courante $1320 — Trouve locataire 

pour trois ans avec revenu de $1680 par année.

S’adresser à LUCIEN PARENT
SAINT-JEROME, Que.

AVIS — La Gatineau Electric Co., 
succursale de Saint-Jérôme, tient à 
annoncer au public que le magasin 
sera ouvert tous les soirs jusqu’aux 
fêtes.

. OCCASIONS — Terres et maisons 
à vendre ou à louer. S’adresser à 
J.-E. Parent, N. P., Saint-Jérôme.

A celles qui sont ambitieuses. 
Gros salaire. < Grande demande à 
celles qui veulent apprendre la 
culture de Beauté et la Coiffure. 
Joignez le plus grand système du 
Canada. Diplôme décerné. r 

Ecrivez pour information
ACADÉMIE MARVEL

8 Stc-Catherin© Est - - Montréal

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
Gagnez tout eu apprenant métier Méca­
nicien d’auto, de batteries, de Soudure 
autogène, Vulcanisa teur, Electricien 
Briqueteur, Plâtrier, Barbier, Salon de 
Beauté. Bonnes positions. Ecrivez ou ve­
nez voir. Livret d’informations Gratis.

trade schools ,
„ 1107 gUVD. ST-LAURENT. MONTREAL 
Bureau de placement gratuit—& travers le Canada

Machineries à Vendre

A LOUER — Logement, maison 
neuve, située avenue Parent. S’adres­
ser à Eugène Léveillé, notaire.

Petite famille demande à louer à 
Sainte-Thérèse maison i confortable. 
S’adresser à Casier 65, Sainte-Thé­
rèse. Tél. 82.

A LOUER — 2 logements 6 appar­
tements avec chambre de bain, mai­
son neuve condition très facile pour 
nois d’hiver. Adresse Emile Lauzon. 
Palais de Justice ou 123 rue Saint- 
Faustin. Tél. 123 ou 327.

ON DEMANDE — des filles d’ex­
périence sur machines à coudre. S’a­
dresser à The Regent Knitting Mills 
Ltd.

OEUFS FRAIS PONDUS — à ven­
dre, oeufs strictement frais à la dou­
zaine ou à la caisse, 5 rue Saint-Hen­
ri. Téléphone No. 13, Sainte-Agathe- 
des-Monts.

L’AVENIR DU NORD est publié 
à Saint-Jérôme, comté de Terrebonne, 
par Lucien Parent, édit.-prop.

ainsi qu ar-

Un PLANEUR EMBOUVETEUK et faiseur de moulures, à 
double surface, en trè-> bon élat, presque neuf.

POMPES à vapeur de différentes dimensions, aussi valves de 
réductions et traps pour chauffage ; radiateurs.

VALVES et autres accessoires pour tuyaux à vapeur de diffé­
rentes grosseurs variant de 2 à 6 pouces.'

POMPE alimentaire et receveur. ( Feed Pump ).

POULIES en bois et en acier de toutes dimensions, 
bres de couche et hang rs.

Uu MALAXEUR à ciment à main de 3^ verges.

Un TREUIL (winHi) éh étriqué pour élévateur de construction. 

Un GENERATEUR électrique pour lumière.

MOTEURS électriques de différentes forces.

Un REGULATEUR pour turbine à eau.

Presque toutes ces machineries et accessoires sont en ties 
bonne condition ayant été en service jusqu’à la dernière minute 
durant l’agrandissement de nos usines ici à Saint-Jérôme

S’ADRESSER A

Th b REGENT KNITTING MILLS Ltd.
ST-JEKOME, Que.


